
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.ch/books?id=e2FBAAAAcAAJ&hl=fr


Eur.

511

M

1701.5.2



Eur. 511 m

17015,2

Mercure



< 36624505640014

< 36624505640014

Bayer. Staatsbibliothek





MERCURE

GALANT
DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

Diviſé en deux Tomes .

TOME II.

MAY 1701.

A PARIS,



:

0
N donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jourde chaque mois , & on le

vendra trente ſols relié en Veau , &

vingt-cinq fols en Parchemin.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCCI.

Avec Privilege du Roy

Bayerische

Staatsbibliothek

München



MERCVRE

GALANT

MAY 1701

MMEОмме је пe me ſuis

pas ſeulementengagé

àvous donner la ſuite

de ce qui s'eſt paſſe dans le

Voyage de Meſſeigneurs les

Princes, mais même à vous

envoyer quantité de Pieces,

يف

A ij



4 MERCURE

quine m'ont pas eſté renduës

aſſez à temps ,pour eſtre pla-

cées dans l'ordre où elles au-

roient dûl'eſtre , ſije les avois

receuës plûtoſt , je commence

parun Idillequi a eſté chanté

devant Meſſeigneurs les Prin-

ces àToulouſe. Cet Ouvrage

eſt du Pere Capiſtron,Jeſuite,

Frere de M'de Capiſtron , Se-

cretaire des Galeres , & deM

leDuc deVendôme , & dont

lesOuvrages de Theatre ont

euun ſi grand ſuccés , qu'ils

luy ont faitmeriter une place

àl'Academie Françoiſe. Vous

verrez par cet Idille que l'en-

r
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touſiaſme qui fait les bons

Poëtes , regne dans cette Fa-

mille.

L'ALLIANCE

DE LA SAGESSE

AVEC

LA JEUNESSE. 1.

HEBE' , ou la Déeffe de la

F

Feunesse.

UYEZ , fombresChagrins,
accablante Triſteſſe ,

Soins fâcheux importuns

Soupirs ,

Aiij



6 MERCURE

Laiſſez regner les Jeux , les Ris

&les Plaiſirs

Où regne la Jeuneſſe.

Fuyez,fombresChagrins , acca-

blante Triſteſſe ,

Soins fâcheux

Soupirs ,

د

LeChœur.

importuns

Fuyez , fombres Chagrins , &c.

HEBE.

J'exerce une douce puiſſance ,

L'Univers doit àmesbienfaits

Ses plus beaux ornemens

plus charmans attraits.

,
fes

Mon heureuſe preſence

Fait fans ceſſe l'objet des plus
ardens ſouhaits ,

Etmon éloignement cauſe mille

regrets ;

On ne ſe conſole jamais

De mon abſence.
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Un Suivant de laFeuneſſe.

Hebé , charmante Hebé

vôtre empire eſt doux !

LeChœur.

, que

Hebé , charmante Hebé , que

vôtre empire eſt doux !

Un autre Suivant.

Les Graces , les Plaisirs , les

Jeux font avec vous :

Hebé , charmante Hebé , que

vôtre empire eſt doux !

Lepremier.

Que ceux qu'un deſtin favo-

rable

Soumet à cet empire aimable ,

Se joignent à nos voix , &diſent

avec nous ,

Hebé , charmante Hebé

vôtre empire eſt doux !

Leſecond.

› que

Le Printems au retourde Flore

A iiij
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Fait naître dans les prez les plus

vives couleurs ;
(

Mais rien n'eſt comparable

aux fleurs

Que la Jeuneſſe fait éclore.

Lepremier.

De quel éclat brille l'Aurore,

Quand fur un doux nuage elle-

même ſe peint ?

Mais la Jeuneſſe ſur un teint

Brille de plus d'éclat encore.

Le Chœur.

Chantons tous ,

Hebé , charmante Hebé , que

vôtre empire eſt doux.

HEBE' .

Non non , adreſſez cet hom-

: mage

Aux deux jeunes Heros qu'on

honore en ces lieux ;

J'ay fait ſur eux l'agreable af-

ſemblage



GALANT9

Demesdonsles plus precieux.

J'aime à voir tous lescœurs vo-

ler ſur leur paffage ,

Le ſuccés de mes ſoins a rempli

mon eſpoir;

Plus on les voit , & plus on

les admire ;

Ils font l'honneur de mon

empire:
:

Plus on les voit , & plus on veut

les voir ,

Les tranſports que leur vûë in-

infpire

Mefontconnoîtremon pouvoir.

Un Suivant.

Ah ! quelle douceur , quelle

grace !

こ

Tempere l'éclat de leurs yeux !

Un autre.

Ah ! quel feu , quelle noble au-
dace
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Anime l'éclatde leurs yeux !

Lepremier.

Ah ! quelle douceur , quelle

grace

Perce le cœur d'un trait victo-

rieux !

Lefecond.

Ah ! quel feu , quelle noble

audace

Porte l'effroy chez les auda-
cieux !

Tous deux.

Ah ! quelle douceur quelle

grace ,

,

Ah ! quel feu , quelle noble au-

dace

Tempere l'éclat de leurs yeux.
Anime

Lepremier.

En eux tout nous retrace

Le vif portrait de leurs Ayeux,
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Lefecond.

Eneux tout nous retrace

Le vif portrait du Heros glo-

rieux ,

Qu'à leur âge autrefois on avû
dans ces lieux.

Tous deux.

Ah ! quelle douceur , quelle

grace,

Ah !quel feu , quelle noble au-

dace ,

Tempere l'éclat de leurs yeux,
Anime

HEBE

La Sageffe parort.

Qui vient troubler nôtre alé-

greſſe ?

Ah ! que vois-je : C'eſt vous >

helas !

:

Importune Sageſſe ,

!

1



12 MERCURE

Vous verrai-je toûjours atta

chéeà leurs pas ?

Faut-ilquevousveniez leur inf-

pirer ſans cefſſe

De fuir des mes plaiſirs les in-

nocens apas ?

LA SAGESSE.

Eſt-ce à moy qu'il faut vous

en prendre ?

Ils quittent volontiers'vosJeux

&vos Chanfons

Pour écouter mes utiles leçons .

Ilsfont avides de m'entendre ,

Ah ! que ne doit-on pas attendre

De cet heureux empreſſement ?

Le grand Art de regner s'ap-

prendmal-aiſément ,

On ne peut affez- tôt commen-

cer à l'apprendre :

Ah ! que ne doit-on pas attendre

De cet heureux empreſſement
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Un ſuivant de la Sageffe.

O divine Sagefſfe ,

Suivez pour ces Heros le zele

qui vous preſſe.

LeChœur.
۱

O divine Sageſſe ,

Suivez pour ces Heros le zele

qui vous preſſe.;

Un autre Suivant.

C'eſt à vous d'éclairer les aveu-

gleshumains,

Sans vous ils languiroient dans

dans une nuit profonde.

Lepremier.

Il n'eſt pointd'injuſtes deſſeins

Que voſtre pouvoir neconfon-

de.

Lefecond.

Les efforts des Mortels ſont

vain

Sivoſtre appuy ne lesſeconde.
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Lepremier.

Vous eſtes neceſſaire à tous les

Souverains,

Comme l'Aſtre du jour eſt ne-

ceſſaire au monde ;

C'eſt à vous d'éclairer les aveu-

gles humains.

Le Chœur.

Odivine Sageſſe ,

Suivez pour ces Heros le zele

qui vous preſſe.

Lepremier.

Soit dans la Paix , foit dans la

Guerre ,

A vos ſages conſeils on doit
avoir recours .

Le ſecond.

Qu'on feroit heureux fur la

terre

Si l'on vous conſultoit tou-

jours!
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Lepremier.

LeMaiſtremême du tonnerre

Abeſoin de voſtre ſecours .

LeChœur.

O divine Sageſſe ,

Suivez pour ces Heros le zele

qui vous preſſe.

La Sageffe , à Hebé.

Pour rendre hommage au rang

où le Ciel vous fit naiſtre.

Réuniſſez ſur eux vos plus riches

preſens ;

Mais je dois eſtre

La Maiſtreſſe de leur temps .

Hebé.

Nousne ſçaurions regner enſem-

blel'un& l'autre ,

Regnons chacun à noſtretour.

C'eſtmon temps , vous aurez

levoſtre ,

Vous me fuccederez unjour.

1



16 MERCURE

Regnons chacunànoſtretour.

Nous ne ſçaurions regner enſem-

ble l'un & l'autre.....

La Sageße.

Vous ne connoiſſez pas de quel

prix ſont leurs jours,

J'en dois rendre compte à

l'Hiſtoire ,

Ah! cesjours précieux ne feront

que trop courts ,

Il ne faut pas qu'un ſeul échape

à la memoire.

Hebé.

Vous voulez ufurper mes

droits ,

Quoy ! n'est-cepas pour vousune

aſſez grande gloire

D'avoir fait de LOUIS le plus

ſagedes Rois ?

Toujours ſenſible à voſtre

voix,
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t

e

es

ne

us

Il a ſçu forcer la Victoire

De le ſuivre dans ſes Exploits.

Son Fils, fon digne Fils obéït à

vos loix.

Je vous laiſſe joüir d'un ſi grand

avantage ;

Je nem'oppoſe pointà vos ſoins

affidus ,

Laiſſez -moy diſpoſer d'un âge

Dont tous les momens me font

dus

Contentez -vous d'un fi noble

partage,

Laiſſez-moy diſpoſer d'un âge

Qui ne fuit que trop toſt , & qui

ne revient plus..

LaSageffe.

Vous pouvez amuſer lespremie-

res années .

re Des Princes amoureux d'un in-

digne repos;

May 1701. 11. P. B
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1

:

Mais je dois me hâter de former

desHeros

Dont l'Univers attend ſes

deſtinées.

Hebé.

Pour un ſi glorieux deſſein

Voſtreſecoursparoiſt peunecef-

faire ;

Lebeau feu que leur Sang allu-

medans leur ſein ,

Lesexemples brillans del'Ayeul

&du Pere ,

Vous laiſſent peu de choſe à

faire.

Le Chœur d'Hebé.

Hebé , charmante Hebé , que

vôtre empireeſt doux !

Les Graces , les Plaiſirs , les

Jeux ſont avec vous.

Chœur de la Sageſſe.

O divine Sageſſe ,
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Suivez pour ces Héros le zele

qui vous preſſe.
Hebé.

Non , vôtre zele vous ſéduit.

Vos ſoins précipitez , qu'ont- ils

enfinproduit ?

Et que ſert aux François vôtre

ardeur empreſſée ?

Ah ! loinde leur ſervir , peut-

être elle leur nuit ;

Le Princequ'enEſpagne unheu-

reux fort conduit

Va luy rendre l'éclat de ſagloi-

re paſlée ;

Et d'une ſageſſe avancée

Des Peuples étrangers recüeille-

ront le fruit :

Non , vôtre zele vous ſeduit .

La Sageſſe.

Ah ! Déeſſe , quittez cette

injuſte penſée ;...

Bij
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Ah ! Déeſſe, détrompez-vous,

Ces Peuples n'auront plus de

mouvemens jaloux,

Une Paix éternelle ,

Une amitié fidelle

Va de leurs cœurs pourjamais

les bannir ;

Une Paix éternelle ,

Une amitié fidelle

Va tous deux pour jamais en-

ſemble les unir.

L'Eſpagneſous les Loix duPrin-

ce qu'elle appelle ,

De ſes malheurs paſſez perdra le

ſouvenir ;

Mais la France a gardé dequoy

ſemaintenir

Dans ſes avantages ſur Elle.

Hebe.

Nous ne pouvons nousaccor

deri
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:

Mais la Sageſſe
Doit ceder

A la jeuneſſe :

Il eſt aisé de décider.

La Sageffe.

Nous ne pouvons nousaccor-

der ;

Mais la Jeuneſſe

Doit ceder

A la Sageſſe:

Il eſt aisé de décider.

Chœurs d'Hebé& de la Sageſſe.

Vousnepouvez vous accorders

Mais la

Jeuneſſe

Doit ceder

A la
Jeuneſſe

Sageffe

Il eſt aisé de décider.

Jupiter.

Au ſujet de's Héros dontle fort

m'intereſſe,
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Je veux qu'à l'avenir l'une &

l'autre Déeſſe

Se faſſent un devoir de ne les

quitter pas.

La Sageſſejuſqu'à ce jour

A joüi des momens marquez

pour la Jeuneſſe :

Il fautquedeſormais la Jeuneſſe

àſon tour ,

Joüiſſe des momens marquez

pour la Sageſſe ,

Uniſſez-vous en leur faveur ,

Regnez toûjours , Jupiter vous

l'ordonne ,

Vous, Jeuneſſe , ſur leur per-

fonne,

Et vous , Sageſſe , dans leur

cœur.

Le Chœur.

Uniffons-nous enleurfaveur:
Uniffez- vous

1
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Regnons } toûjours ,

Jupiter {
nous

vous}l'ordonne,

Vous , Jeuneſſe , ſur leur per-

ſonne ,

Et vous , Sageſſe , dans leur

coœur.

Voicydeux Harangues qui

ont eſté prononcées au Mont

de Marfan , par M' l'Evêque

d'Aire. La premiere fut faite

au Roy d'Eſpagne par cePre-

lat, & la ſeconde , à Monſei-

gneur le Duc de Bourgogne,

par le même Evéque.
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AU ROY D'ESPAGNE

SIRE

Je me trouve heureuſement obligé

de rendre icy de tres-hambles hom-

mages à V. M. au nom de mon

Diocese. Safageſſe, ſaprudence&

fonapplication autravaildesfaplus

tendre jeuneſſe ; promettoient à la

France des avantagesinfinis. Nous

efperions poſſederſeulspluſieurs Prin-

ces accomplis que le Ciel nous a

donnez; mais la Divine Providence

attentive aux besoinsdes Nations ,

qui ſçait donnerdes bornes aux Con-

querans , & des Rois aux Estats ,

qu'elle veut comblerde ſes faveurs',

vous enleve , SIRE , à nos esperan-

ces
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ces. Vous allezfaire le bonheur&

la gloire de l'Espagne , tandis que

Meſſeigneurs vos Illuftres Freres

feront noftre bonheur & noftregloire.

Formé par l'éducation que vous

avez receuë du plus grand Roy du

monde , &encoreplusparses exem-

ples, vous avezappris à regnerauf-

fi-tôt que vous avez commencé de

vivre. Ce n'estpas affezd'unRoyau-

me pour les Enfans d'un fi grand

Roy. Il est juste que celuy quiſeul

afoutenu tous les effortsde l'Europe ,

forme des Princes pourla gouverner.

On élevoit autrefois lesjeunes Prin-

ces dans la lecture des Vies des

grands Rois & des Conquerans de

la Terre. V. M. trouve dans les

exemples de notre Invincible Mo-

narque , tout ce que les Livres ont

raporté de plus glorieux & de plus

May 1701. II. P. C
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furprenant dans l'antiquité. Les

Siecles à venir auroient peine à

croire ce que nous avons veufousfon

regne , s'i' n'avoit des Enfans qui

marcheront fur fes pas , & rendront

croyablesfes actions , en les imitant.

Suivez , SIRE , les traces qui

vous fontmarquées. Allezrecevoir

la Couronnequivous attend: Por-

tezjusqu'à l'extremitė du monde la

gloire de vostrenom , & la reputa-

tion de vosArmes..

Sorti du fangde Louis leGrand,

vos Arméesferont toujours victorieu-

fes : Mais en même temps defcen-

dant de S. Louis le plusfaint de nos

Rois , faites àfon exempleregnerla

Sainteté&la pietéfolide dans tous

vos Estats. Soyez auli Saint que

vousferez Grand' ; auſſi humble de-

want Dieu que vousferezpuiſſant
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1

م

e

furla terre. VivezSire ; mais vivez

faintement. RegnezSire , &regnez

en Conquerant. Ceferont les vaυχ

que je feray toute ma vie pour

V.M. avectout mon Diocese , dans

lesſentimensduplus profond respect ,

de laplus parfaite veneration.

A MONSEIGNEUR

LE DUC

DE BOURGOGNE.

MONSEIGNEUR

Quel bonheurpour moy de recevoir

dans mon Diocese les Illuftres Prin-

ces ,quifont leſujet de nos efperan-

ces. Tranquilles ſousle gouverne-

Cij
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ment d'un Roy toujoursGrand'; tou-

joursjuste , toujours victorieux , nous

n'avions rien à desirer que de luy

voir des Enfans , qui puiſſentimiter

Sesvertus , & retracerſes actions.

Noussommessur cela au comble de

nos vœux . Dieu favorable à nos

prieres nous a donné des Princes

accomplis . Les Nations voisines

s'empreſſentàpartager notrebonheur.

Faſſe le Ciel que vôtre puiſſance

s'étende jusqu'aux extremitez du

monde , & que votre gloire paſſe

jusqu'à l'éternité. Tous les Peuples

vous fuiventpar leurs acclamations.

Ils voudroient eux-mêmes vous ex-

primer leurs sentimens. Jesuis au-

jourdhuy,Monseigneur , leur inter-

prete. F'ay d'honneur de vousparler

pourceax demon Diocese , vous aſſu

rant pour eux&pourmoy , que nos
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L

:

respects , nos vœux & nôtrefidelité

nefinirontjamais.

Ces deux Difcours furent

écoutez avec beaucoup d'at-

tention , & tres - applaudis ;

quelquesSeigneursdirenttout

haut, que cePrelat avoitparléen

Evêque, &avec beaucoup d'on

Etion.

Voicy desVers quiontaufli

eſté preſentez au Roy d'Ef-

pagne pendant ſa route.

AU ROY CATHOLIQUE.

PHILIPPE le Premieravoit
reçû des Cieux

Pourfonpartagela clemence.

Cij
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Lesecond en obtint la tranquille

prudence .

Qui le rendit rédoutable en cent

lieux.

Philippe Trois eût la puiſſance ,

Philippe Quatre la conſtance.

Dufort detes nobles Ayeuls ,

Dont les Noms à l'envy brilleront

dans l'Histoire ,

GRAND ROY , ne foispoint en.
vieux.

Le Fils du GRAND LOUIS effa-

cera leurgloire

Parun rare bonheurle Ciel a réüni

Dans ce Heros parfait ces dons in-

comparables:

Et les Heros d'un mérité infini

Dans leurs enfans produisent leurs

Semblables .

Parde's commencemensheureux

Déja tu fais voiràla France
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Ceque tu vaux, ce que tupeux

Déja tunousparois dignede tanaif-

Sance.

Uneſage maturité

Devance entoyle nombre des an-

nées 5 СТОЛUA

L'adreſſe aux jeux querriers , une

noble fierte

Nouspromettentqu'un jourcommen-

dant tes Armées ,

Tusçaurasdifputerauxplusgrands
Generaux

L'artdevaincre,& durcir aux plus-

rudes travaux .

ta carriere

Prince, poursuis ta course ,&finis

Entreprensdepafferles Herosenva-

leur,
こ

En puiſſance , en bonheur.

Ceseroit pour tout autre un deffein

temeraire ;

C iiij
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Maisun Fils de LOUIS peut égaler

fon Peree

Et Louis les a tousfurmontezen

grandeur.

AU ROY D'ESPAGNE,

:

Sur fon avenement

à la Couronne.

MADRIGAL.

Velque brillant que foit le
Diademe,

Qui ſoûmet àvos loix tant d'Etats

floriffans

Iln'est rien,HEUREUXPRINCE ,

en cet honneurfuprème,

Que vous ne meritiez dés vosplus

jeunes ans.

C'estmoins aux droits de lanaif-

fance ,
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Que vous devezce haut point de

grandeur ,

Qu'à l'éclat des vertus , qu'admire

en vous la France ,

Et d'où l'Eſpagne voit dependrefon

bonheur.

Le Ciel en vous formant vous fit

pour un Empire.

Cegenieélevé , cet airMajestueux,

Ce cœurfibon , figenereux ,

Ces noblesfentimens que luy ſeul
vous inspire ,

2

Déja depuis long-temps ſembloient

vous lepredire ;

Lors qu'un grand Prince en con-

noiſſant leprix,

Acrù qu'il nepouvoit , prestdefi-

nirſa course ,

Defon peuple allarmé raſſurer les

esprits ,

Qu'en luydonnant envous une illuf.

tre refſource.
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Meſſeigneurs les Princes étant

à Aix , Monſeigneur le Duc de

Bourgogne dit à Mr l'Abbé de

Viany , Prieur de l'Egliſe de S.

Jean de Jerufalem , qu'il iroit

avec Monſeigneur le Duc de

Berry viſiter fon Eglife , & y

voir l'étendart que Mrle Grand

Maiſtre y avoit faitplacer. Lors

que cesPrinces approcherent de

cette Eglife , toutes les cloches

fonnerent ; & Mr le Prieur de S.

Jean revêtu de fon Rochet , du

Manteau, du Cordon de l'Ordre,

&de l'Etole , parut à la teſte de

fon Clergéà l'entrée de l'Eglife,

& preſenta l'eau beniſte àMon-

ſeigneur le Ducde Bourgogne ,

&àMonſeigneurle DucdeBer-

ry , & dans le même temps on

détacha l'étendart qui estoit re-
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:

plié au haut de la voute , & qui

décenditdansuninſtantjuſqu'au

pavé de l'Eglife. Meſſeigneurs
les Princes s'avancerent enſuite

juſqu'au priedieu qui leur avoit

eſté preparé. Il eſtoit couvert

d'un tapis d'écarlate ſemé de

Croix de Malte ; ils s'y mirent

à genoux , & lorſqu'ils ſe furent

relevez aprés leur priere , Mr le

Prieur de S. Jean prononça le

difcours qui fuit..

MONSEIGNEUR,

De toutes les Eglifes de Fonda-

rion Royale de cette Province , il

n'en est point quiſoit plus digne de

vos Respects , de votre Veneration ,

sijoſe le dire ,de votre curiofité ,
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رد

que celle du Prieuré de S. Jean de

Ferusalem de cette Ville. C'estun an-

cien monumentde la pieté des Com-

tes de Provence de la Tige Royale

des Rois d'Aragon , qui ont regné

présde deux fiecles dans cette Pro-

vince. Cemagnifique Tombeauqui

Sepreſente àvosyeux, où l'Architec-

tureGothiqueparoit avectous ſes or

nemens , conſerveles Cendres d'Idel-

fons II qui commençaparses libe-

ralitez ce faint édifice. Le même

Tombeau renferme encore les débris

de la mortalité de Berenger III.

fameux dans l'HistoiredelaCroisa-

de contreles Albigeois , dont les ac-

tions genereufes lui firent meriter la

Rosed'Or , quefa Statuë tientdans

Samain. Ill'a reçût de cellesd' In-

nocent IV. dans le Concile de Lyon

pour avoircombattu dans les Guerres
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du Seigneur. Ce Bouclier ſuſpendu

au milieu de ce Tombeau , est le mé-

me avec lequel ce Herosſeſignala

dans les combats.

Hic illius Arma.

après

Cette autre Statuë à côté de cet

Auguſte Mausolée , eft celle de Bea-

trixde Savoyefon Epouse. Ce grand

Prince , dernier de fa race 、

avoirperdufonfils , dontvousvoyez

le Tombeau dans cette même Cha-

pelle , eut le bonheur de laiſſerqua-

tre filles , ou pour mieux dire quatre

Reines , plus Illustrés par leurme.

rite, que par l'éclat de leur Couronne;

&s'il eut le malheur de nepaslais-

fer la fienne àſon Fils , il eut au

moins l'avantage de voirregnerson

fangdans tous les Thrones de l'Eu-

rope ; & c'est à cpropos qu'on peut

dire de ce Aragonois , ce Prince
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qu'un aucien a dit dun Empereur

Espagnol.

Diademata Mundo ſparſit

Ibera Domus.

Marguerite eut l'honneur d'estre

Epouse de S. Loüis. Eleonor fut

Epouse d Henry III. Royd'Angle-

terre. Sance fut mariée à Richard

frere de ce Prince,qui fut élevé à

l'Empire , & ce ſuperbe monument

qui paroît dans cette autre Cha-

pelle Royale , quiforme avec celle-

cyla Croixde cette Bafilique , est ce-

luy deBeatrix , Comteſſe de Proven-

ce , derniere fille de Berenger. Elle

épousa lefrere de S. Loüis Charles I.

Royde Naples&de Sicile. Cette

Heroine , pour animerſon Epouxà

la conquète de ces deux Royaumes ,

vendit toutesses pierreries , &me-

vitaparson courage ces deuxCouron-



GALANT' .
39

:

nes ,&la troisième partie des de-

poüilles des ennemis. C'est cetteAu-

guste Princeffe , quifitachever àſes.

depens cette Royale Eglise ,& qui

la dottapour l'entretien des Minis-

tres qui fervent à l'Autel. Cet or-

nementfacré, cet étolefeméede Fran-

ce &d'Aragon, est unprecieux reſte

des habits Royaux de celte courageu-

feReine.

Ilnya point de Tombeaux dans

le Royaume élevezà nos Rois dans

les Sieclespaffez; qui égalentlama-

gnificence de ceux que vous voyezicy

devosAncestres. C'estpareux&par

leurs deſcendans ,que cette belle Pro-

vince eftrevenuëà la Couronne. Com-

biendeguerres nos Roisn'ont-ilspas

foutenuëspoury réünir les Royaumes

deNaples&de Sicile. Cette mer-

veille estoit refervée à LOUIS LE
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GRAND , qui n'a passeulement

reüni ces deux Royaumes , disputez

•pendantdeuxfiecles ; mais encore tou-

te la vaste Monarchie d'Espagne ,

plus étenduë que l'Empire Romain ,

Romain , par la découverte du nou-

veau Monde. Il vient de faire ce

prodige en donnant PHILIPPE IV.

voſtre Auguste Frere pourregnerdans

ce grand Empire, où le Soleil éclaire

toûjours.

Quelle gloire pour noftre Grand

Monarque , de voir regnerfon Sang

dans lesdeux Mondes. Plus heureux

que Theodofe , il ne voit pas seule-

mentſes Enfansduhautdu Cielcom-

mander dans l'Orient&dansl'Occi-

dent ; mais il le voit regnerpendant

ſa vie dans l'un &dans l'autrehe

misphere.

Et quocumque vagos flectit ſub

Cardine curſus ,
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Natorum regna venit.

Vousrégnerez,MONSEIGNEUR,

avecvotre illustre Pere , & LoUIS

LE GRAND , voſtre Ayeul bien

avantdans ce Siecle ,&nous admi-

verons long-temps-trois Augustes Tè-

tessous une même Couronne. Il ne

vous en manquera pas une MON-

SEIGNEUR , * lors que tous les

Rois de vostre Sang reüniſſant leurs

Armées de terre&demer , vous met-

tront à leurteſte pour aller conquerir

laTerre-Sainte , &déliver leTom-

beaudeJESUS-CHRIST captifſous

lesInfidelles . C'estvous , MONSEI-

GNEUR , que Dieu deſtinepouraller

reprendre leDrapeaux de nos ancien.

nes Croisades,dontlesMahometans

ont dreſſe des Trophées .

* En s'adreſſant à Monſeigneur

le Duc de Berry.

May 1701. 11 P.
D
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Quel bonheur pour l'Ordre de Saint

Jean de Jerufalem de pouvoir vous

fuivredansuneſiſainte &figlorieuse

entrepriſe ? Nostre Eminentiſſime

Grand-Maistre ſemble nepreparer

des Vaiffeaux que pour avoirpart à

vos conqueftes . Ce grand Etendart ,

pris depuis peufur un Galion Turc ,

qu'ilafait arborer dans cette Eglife

àvoſtre arrivée , en paroiſt l'Augure.

C'est alors que cette AugufteBafili-

que , où tant de genereux Princes

s'affemblerent autrefois pour une de

nos Croisades ,reprendra fon ancien

luftre. Heureux .fi aprés vous avoir

exhorté comme mes Devanciers ex-

horrerent autrefois ces premiers He-

ros Chreftiens ,je pouvois aller mou-

rir la Croix à la main dans une fi

fainte guerre. Faſſe le Ciel que tant

dePropheties annoncéespourun Prin
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ceFrançois , s'accompliſſenten voſtre

Illustre Perſonne sous le regne de

LOUIS LE GRAND .

Quoy que les quatre pieces

fuivantes ne foient pas toutes

adreſſées au Roy d'Eſpagne , el-

les luy ont eſté néanmoins pre-

ſentées pendant fa route."

AU ROY D'ESPAGNE,

Sur ſon avenement

à laCouronne.

L'Eſpagnejuſqu'icy millefois éton-:
nee

Des projets, des vertus,des miracles

divers ,

Dont Louis pour toujours a rempli

l'Univers ,

Dij
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Envioitdes François l'heureuſe defti-
née.

S

Le voyant , ou l'Arbitre , ou le

Vainqueur desRois ,

Pourelle elle eust voulu que le Ciel

l'eustfait naistre :

Mais , Grand Prince , aujourd'huy

cherchantunſigrandMaistre

Sur vous avec ardeur elle porte fon

choix.

Ellevousprendpourluy ,quellegloi-

refupreme !

C'est que déjaſans doute àsesyeux
ébloüis

Vous montreztout l'éclat des vertas

de LOUIS ,

Etque vous choiſiſſant c'eſt le choisir

luy-même ,

i
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Allez, &pleinement fatisfaitesfes

vœux.

Elle attend des exploits d'une gloire

immortelles

LOUIS les faitpournous , vousles

Etjamais elle n'eutde regneplus heu-

ferezpourelle ,

reux. S

Vous voyant chaquejour remplirfon

efperance,

Quoy ! le Cieldira-t-elle avec éton-

nement

Après avoirformé le Heros de la

France ,

En a-t-il pûformer encore un auſſi

grand !

S

QuelChef- d'œuvreplus prompt!par

une longue attente

Des fiecles preparoient les Heros

d'autrefois ;
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Al'égard de LOUIS cette voye eft

trop lente ;

Son exemple &sonfangfont d'abord

degrandsRois !

A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

Ils d'un grandRoy ,

Acettemarque ,

Pere d'un

3

PRINCE , qui ne connoiſt l'excés de

tonbonheur,

Et tout l'éclat de ta grandeur ?

La naiſſance t'a mis au-deſſus des

Couronnes

De laplupart des Rois ,

Mais tu deviens plus grandpar cel-
L

les que tu donnes ,

Quepar celles que tu recois .



GALANT. 47

R

de

?

Heritierreconnu desplusgrands Rois

dumonde ,

Tupouvois impoſerdes loix

Acent Peuples fameux fur la terre

&furl'onde.

Si tu n'avois cede la moitie de tes

droits ;

Qui t'auroit dispute cette eclatante

gloire?

Le Batave jaloux , le terrible Ger-

main?

Tiemblantfous l'effort de ta main

Etfremifſſant de ta victoire ,

Ils ont éprouvé ta valeur ;

Ils ne sçauroient revenirde leur

peur,

S'ils te voyoient encor, l'airgrand , la

mine fiere ,

Ala teſte de nosguerriers

Infulterleurs Remparts &les mettre

en pouſſiere , :

:
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Et couronner ton front par de nou

veaux lauriers.

Noncen'estpointparfautede cou-

ge,

Que tu veux renoncer à l'Empire du

Tage;

De deuxpeuples foumis favoriſant

les vœux ,

Et partageant un double Diade-

me,

Tu tepartageras toy-mème

Pour les rendre tous deux

Egalement heureux.

A
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A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN,

Sur ce qu'il a cedé le Royaume

d'Eſpagne .

SONNET.

Pouvoir arnerfon front d'un bril-
lantDiademe,

Et ne gardant pourſoy que le nom de

Heros,

Remettre en d'autres mains la puis-

Sancefuprème.

Quelfiecle avoitfourni des exemples

fi beaux.

&

GRAND PRINCE , on t'avoit vu

dans tesguerriers travaux

May1701. II.P.
E
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Courantoù le dangerte paroiſſoit ex-

trème

Braver les ennemis affronter la mort

mème3

Tu tefais voir encorplus grand dans

lerepos.

S

Au feul bruit de ton nom diſſiperdes

Armées ,

Forcer la foudre en main des Villes

allarmées ,

Cent autres fontfameuxpar depa

reils exploits ;

S

Mais fcavoirméprifer l'éclat d'une

Couronne

Qu'une rare vertaverta, que la naiſſance

donne ,

C'eſtſcavoirs'élevermême au-deßus

desRois.
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A MONSEIGNEUR

LE DUC DE BERRY.

HEritier preſomptif d'une riche
Couronne,

Fils dugrand Prince qui la donne:

Que peus-tu defirer pour comble de

bonheur?

Est-ce un Royaume , est-ce un Em-

pire?

Acenouvel honneur

Si ton courage afpire :

Charles , nomme l'Etat que ta veux

poßeder.

Que l'ambition , ny levice ,

Ne t'engage à trahirles Loix de la

justice

Pour acquerir les droits de com-

mander.

E ij
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Sers-toy de ceux , que donne la

naißance ,

Plus d'un Throne occupéparunlà

che Tiran ,

Eftà ce titre acquis aux Princes de

tonfang.

Ils le cedent , choisisde Solyme ,

Bizance.

02

Alors l'Espagne unie avec la
France

Te fournira mille &mille Guerriers

Avides de nouveaux Lauriers.

Si LOUIS daigne bien tap-

prendre

L'art de les prendre ,

Ces Villes te rendront leursfuper-

bes Rempars.

Etfous tes Etendars ,

S'il te guide au chemin qui conduit

àlaGloire ;

:
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Tu verras conftamentſe ranger la

Victoire ,

Suis ſes conſeils , égaleſes Ex-

ploits ,

Tu deviendras égal au pius

grands Rois.

Jevous aymandédans mader-

niere Lettre , que les Peres Jefui-

tes du College RoyalDauphin

deGrenoblepreſentérentàMef-

ſeigneurs lesPrinces un livre in-

titulé, lesfept Miracles du Dau-

phiné. Voicy le compliment qui

fut fait de leur part en leur pre-

fentant ce livre.

Diij
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A MONSEIGNEUR

LE DUC

DE BOURGOGNE.

f

MONSEIGNEUR,

Pendant que cette Province

fait éclaterfajoyeàvoſtrearrivée,

il n'est pas permis auxJefuites du

CollegeRoyal Dauphin de Gre

noble , de vous admirer dans le

filence. Les bienfaits du Roy à

l'égard de ce College, dont il est le

Fondateur , &la protection dont

il honore noſtre Compagnie par

toutela terre, nous fontprendre la

د
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libertédevousdonnerdes marques

publiques de nostre respect& de

noftre obeiſſance.

Mais que dirons nous qui ne

foit infiniment au deſſous du plus

grand Roy du monde ? Quel éloge

peut relever les vertus heroïquesde

de Monseigneur le Dauphin , ou

exprimer les vostres,parlesquelles

vous imitez parfaitement ces

grands modelles qui vous touchent

defiprès.

Souffrez,Monseigneur, qu'en

vous confiderant comme un

Voyageur Auguste , avec Mon-

Seigneur le Duc de Berry ,
nous

expoſionsà vosyeux les merveilles

E iiij
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d'une Province , qui a l'honneurde

donner son nom au premier Fils

deFrance.

C'est l'Histoire des ſept Mi-

vacles de Dauphinéquenousvous

prefenions , dont LouisXI diſoit,

lors qu'iln'estoit encore que Dau-

phin de France, quefa Province

avoit autant de miracles que le

monde entier. CePrince pouvoit

ajoûter que lesſept Miracles de

Dauphinéfubſiſtent encoreaujour

d'buy ,&que ceux duMondene

ſe trouvent plus que dans l'Hif
toire.

Maisquand ces raretez mer .

veilleuses ne meriteroientpas d'at.
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tirerpar elles mêmes vostre atten-

tion,elles ne vousſontplusindif-

ferentes, Monseigneur,dés qu'el.

les deviennent les ſymboles de la

vertu & de lagloire de Louis le

Grand , &du merite éclatantde

Monseigneur vostrePere.Cefons

encore d'heureuxpréſages des ac-

tions heroïques, que toutelaTerre

admirera daus les IlluftresPrinces

quifont aujourd'huy les delices de

laFrance&del'Espagne Cequi

paroift degrand d'auguste dins

vostre personne en particulier ,

Monseigneur,nousfait tout efpe-

rer, vous irez encore audelàde

toutes nos esperances ; & fi nos
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vaux sont exaucez , Louisle

Grandfera toujours l'admiration

de toute l'Europe,Monseigneurle

Dauphinjoüira longtempsdu bon.

heur&de la gloire , de voirfon

Auguste Pere le plus grand des

Rois,&fesFils lesPrinces lesplus

accomplis du monde. Heureux fi

nos deſirs peuvent estrefatisfaits ,

&finouspouvons meriter l'hon.

neur de vostre protection , en vous

donnantdesmarquesde noftre zele,

de nostre reconnoissance , er du

profond respect avec lequel nous

ferons éternellement ,&c.
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Le premier des ſept miracles

de Dauphiné eſt une montagne

à fix lieuës de Grenoble dans le

Dioceſede Die. Elle eſt d'une

hauteur prodigieuſe , eſcarpée

de toutes parts , & feparée des

montagnes voiſines , beaucoup

plus étroitepar le bas ; de forte

qu'elle reſſemblede loin à une

piramide renverſée.

Les Jeſuites de Grenoble ont

fait deceMont invincible , avec

ces deux mots latins ,fuperemt-

net invius , une deviſe pour le

Roy. Et voicy comment ils l'ex-

pliquent à lagloiredece Prince.

De ce Rocéminent la cime inaccef-

fible,

Eſt du plus grand des Rois une ima-

geſenſible.
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Aufaite de lagloire, il aſceu s'é-

lever,

Nul mortel n'y peut arriver.

L'Espagne , de la France implaca-

ble ennemie ,

Ases Loix est aſſujetie :

Il en eft conquerant au milieude la

paix.

Souverains ,jaloux deſa gloire,

Admirezde ces faits la veritable

Histoire,

Mais ne pretendezpas de l'égaler

jamais.

Le ſecond miracle eſt la Fon--

taine qui brule. Cette merveil- '

leuſe Fontaineeſtoit déja fameu-

ſe du temps de S. Auguſtin , qui

ditdans le Livre 21. de laCité de

Dieu Chapitre7. qu'ily a auprés

de Grenoble , une Fontaine qui
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allume les flambeaux éteints ,

& qui éteint ceux qui font al-

Jumez ,faces accenduntur ardentes,

& extinguntur accense. Cette

Fontaine eſt éloignée de trois

lieuës de Grenoble auprés d'une

montagne. Ces eauxſont froides

naturellement , mais quand on

détourne ſon Ruiſſeau pour le

faire paſſer ſur un champ voi-

fin de fon Canal , on voit des

flames ſur ſes eaux. Ce qu'il y

a d'admirable, c'eſt que cette

cau continue d'eſtre froide tan-

dis qu'elle coule د quoyqu'elle

foit couverte de flames , mais

ſi on arreſte le cours du Ruif-

ſeau avec des gazonsde terre ,

alors cet eau ſe trouble , s'épaif-

「 fit , & s'échauffe , on croit qu'il

ya fous ce Champ des feux fou-
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terrains , d'où il s'éleve desexa-

laiſons qui produiſent les effets

merveilleux qu'on admire dans

cette Fontaine.

Les mêmes Jeſuites ont fait

une deviſe de cette Fontaine à

la loüange de Monſeigneur le

Dauphin ; &luyont donné pour

ame , &placet , &terret. Voicy

comment ils s'expliquent.

1

Vit-onjamais dans lemonde

Des feux au milieu de l'onde ,

Mais icy dans nos ruiſſeaux

Nous allumons des flambeaux.

Ce prodige de nature ,

De Monseigneurfait la peinture :

Son air aimable & doux , ſon noble

naturel,

Sa maniere toûjourstranquille

Enchante la Cour&la Ville.
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Tite jadis paroiſſoit tel ,

Quand ce Prince faisoit les delices

de Rome ;

Il faut pourtant que ce grand

homme ,

Cede à la douceur du Dauphin ,

Ilfautqu'ilcede àſa vaillance.

Le Rhin éprouva sa puißance ,

Etfon juste couroux ſceut dompter

ce mutin.

Iln'eut qu'à prendre enmain la

foudre ,

Philisbourgvitfes murs en poudre.

AuprésdelavilledeBriançon ,

dans le haut Dauphiné , on re-

cüeille la Manne ſur les feüilles

des Melezes , qui ſontune eſpece

de Pin ; cette Manne tombe la

nuit ,& fefondaupremier rayon

du Soleil . La ſeule feüille des

:
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Melezes conſerve cette precieu-

ſe rofée du Ciel , qui n'eſt ja-

mais plus abondante qu'au mois

d'Aouſt pendant les grandes ſe-

chereſſes , & dans les mauvaiſes

ſaiſons ; comme ſi leCiel vouloit

dédommager cet endroit de la

ſterilité de la terre par ce pre-

fent , & preparer au Dauphiné

un remede contre les maladies

qui ſuivent ordinairement les

mauvaiſes recoltes .

Cette Manne dont on ſe ſert

dans la Medecine ne tombe pas

enEſpagne. C'eſtun preſent que

le Ciel a fait à la France , & au

Dauphiné en particulier , ce qui

adonnéſujet auxJeſuites deGre-

noble de dire que le Roy vient

de faire à l'Eſpagne un preſent

infiniement plus précieux enluy



GALANT. 65

donnant un Roy qui ſera un re-
mede à tous les maux dont le

Corpsde la MonarchieEſpagno-

le eſtoit depuis longtemps affli-

gé. Auſſi ont-ils mis pour mot

fur lesArbresqui diſtillent cette

Manne , nobis dat majora Deus.

Voicy les Vers qu'ils ont faits à

ee ſujet. C'eſt l'Eſpagne qui

parle.

Le Soleil chaque Eſté blanchit voſtre

campagne,

Du preſent qu'au Defert il faisoit
aux Hebreux.

Foüiffez-en , Peuples heureux ,

Mais portezenvie à l'Eſpagne ,

Qui reçoit du Soleil un don pluspre

cieux.

Ce n'estplus cet Etat autrefois lan-

guiffant ;

May 1701 II. P. F
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Un des Neveux de Charlemagne

Soûtient ce Tròne chancelant

PHILIPPE enapris la défense ;

Le Ciel le ravità la France

Aqui le Ciel l'avoit donnè ?

Regnez, Monarquefortuné ,

Mais dans l'éclat qui vous cou-

ronne ,

N'oubliezpas que c'est la France

qui vous donne.

Lequatriémemiracle deDau-

phiné eſt nommé la Balme.

C'eſt une fameuſe Grotte qui

ſe voit auprés du Monastere des

Chartreufines de Salettes ſur le

bord du Rhône ; elle eſt tres-

vaſte & tres-profonde. Leseaux

qui tombent goute à goute de la

cime de ce Rocher y forment

par leur congellation millediffe
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rentes figures : onvoit couler du

haut de la voute pluſieurs fon-

taines dans desbaffins que la Na-

ture a formez pour les recevoir.

Aprés qu'on a marché environ

mille pas dans cette Balme , on

trouve un Lac d'une lieuë de

longueur , ſur lequel François I.

fit porter deux Bateaux. La de-

votion des peuples du voiſinage

les a portez à bâtirdeux Chapel-

les à l'entrée de cette Balme ,

dont l'une eſt dediée à la Sainte

Vierge , & l'autre à Saint Jean

Baptifte . Les mêmes Jefuites ont

fait de cette Grotte une Deviſe

pour le Roy dont voicy les mots ,

Šoli loca nulla impervia noftro.

Le titre des Vers qu'ils ont

faits pour expliquer cette Devi-

ſe eſt , la penetration du Roy ,

Fij
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qui découvre les Conſeils de ſes

Ennemis ,& fur ſon zele pour la

Religion. Voicy ces Vers.

Dans une Grotte profonde

LaNaturea taillé desfigures d'Oi--

feaux,

Desmonstres &des animaux.

Le Soleilqui voittout aumonde

D'un grand Lacfouterrain ne vit

jamais les eaux ,

Ilnepeutpenetrerdans cetteGrotte

Sombre,

Quoyqu'ilfoitle Père dufour;

CeRocher est le ſejour

DelaNuit de l'Ombre...

Mais , o Dieu , quelle differen-

ce

Du Soleil ordinaire à celuy de la

France?

Ilpenetre dans tous les lieux
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Rien ne peut échaperà l'éclat deſes

yeux,

Ilportepartoutsa lumiere.

Renfermezdansvos Cabinets ,

Politiques, tous vosfecrets,

Ilen forcera la Barriere.

Souverains quele Ciel a fait pour

gouverner

Formez-vousfurluypourregner.

Les Cuves de Saſſenage font

regardées enDauphiné commele

cinquiémemiracle de la Provin-

ce Le Bourg de Saſſenageeſt ce-

lebre par pluſieurs fingularitez .

S'ilen faut croire quelques Au-

teurs , c'eſt dansce lieuque la fa-

meuſe Meluſine finit ſes jours.

Ony voit au pied d'un grand ro-

cherdeuxgrandes Cuves de pier-

re, & on affure qu'autrefois on
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les trouvoit pleines d'eaula veil-

ledes Rois , lorſque la recolte

devoit eſtre abondante, & on n'y

en trouvoit point quand l'année

devoit eſtre ſterile. Le lende-

main des Rois cette eau s'écou-

loit d'elle-même , ſans qu'on puſt

ſçavoir d'où elle estoit venuë

dans ces Cuves , ny par où elle

s'écouloit.

Ces Cuves ont donné lieu aux

Jeſuites du College Royal Dau-

phin de Grenoble , de faire une

Deviſe ſur les heureuſes deſti-

nées deMeſſeigneurs les Princes,

Fils de Monſeigneur le Dau-

phin . Ces paroles en font l'ame ,

Trium fœlicia RegumAufpicia .

Voici comment ils expliquent

cetteDeviſe par leurs Vers.

1
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Quand Fanus remplira ces Cuves

admirables ,

Bergers , enflezvos chalumeaux

Etchantezfurdes airs nouveaux ,

Que Cerés&Bachus vousferontfa-

vorables .

Dans la Science divine ,

De prèdire l'avenir ,

Plus verſéque Melusine

F'ofefurelle encherir.

Elle borne ſa connoiſſance

Adonner d'une année une heureuſe

abondance ,

De lafeule Province elle ouvre les

trefors

Mais , Grands Princes , voſtre

prefence
;

Nousfait concevoir l'eſperance

De voir en noſtre Siecle un nouveau

Siecle d'or
ور
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Etde voſtredeſtin entairay-jel'Hif-
toire ?

Chers EnfansdenosDemi-Dieux,

Quivous preſentezà nosyeux

Avectantdepompe&de gloire

Soyezattentifs àma voix ;

Princes , voicy voſtrehoroscope.

Le monde vousverra tous trois

Partager entre vous l' Europe.

On trouve au pied des monta-

gnes de Saſſenage des pierres à

peu prés de la groſſeur & de la

figure d'une lentille , qui ſont

extrémement polies , d'une cou-

leurblanche, ou d'ungris obfcur.

Elles ont la proprieté merveil-

leuſe de nettoyer les yeux ,

quand il eſt entréde la pouſſiere

ou quelque fétu qui les incom

mode. On met unede ces pier-

( res
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res entre l'œil & la paupiere , &

elle chaffle tout ce qui cauſe de

la douleur , en parcourant l'œil ,

aprés quoy elle tombe à terre.

Ces pierres ont fourny aux

mêmes Auteurs le ſujet d'une

Deviſe contre les envieux du

Roy. Les paroles ſuivantes fer-

ventd'ame à cette Deviſe , Hofti-

bus hec Regis dona ferenda. Elle

eſt expliquée par les Vers fui-

vans.

PRINCES , qui vous liguezſi ſou-

vent contre nous ,

Delagloire duRoyn'êtes-vous point

jaloux?

Cettegloireſirépanduë

;

Dans l'un & l'autre monde égale--

mentconnuë ,
..

Peut-estre vous met en courroux ,

May 1701. II . P.
G
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1

Etchoquevostrefoible vuë,

Si vous nepouvezlaſouffrir,

Nous avons dans le voisinage

Deslentilles deSaſſenage ,

Remede excellent pour lesyeux.

Bataves&Germains , vous feriez

beaucoup mieux

De remettrefansreſiſtance

Tous vos interests ala France's

Mais vous enviezſon bonheur .

Non,ce n'estpasce quivousbleffe:

C'est d'unRoy trop puiſſant l'invin-

ciblefageffe

Qui vous faitfouleverle cœur;

Sonmerite vous importune ,

Cependantmalgrè vous , au bout de

l'Univers ,

Ondit en Profe comme en Vers

La vertu de Louis furpaffe sa

fortune.
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Le dernier miracle de Dau-

phinéeſt laTour ſans venin. On

voit de la Villede Grenobleune

ancienne Tour à demi ruinée ,

qui n'en eſt éloignée que d'une

lieuë . On l'appelle la Tourfans

venin , parce qu'on aſſure qu'on

ajamais vu ny dans cette Tour

ny dans ſonvoisinage , aucun de

ces inſectes venimeux qui cher-

chentun aſile dans les vieuxbâ-

timens abandonnez. On ajoûte

que lors qu'on a porté de pareils

inſectesdans cetteTour, ilss'en

ſont d'abord éloignez. Quel-

ques-uns affurent que ces ani-

maux venimeux fuyent ce ter-

roir , parce que l'air y est tres

pur , & fort expoſé aux vents

qui le purifient. D'autres diſent

qu'il y a auprés de cette Tour

Gij
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des Plantes dont ces Animaux

ont naturellement de l'averſion.

Les paroles que les mêmes Je-
fuites font ſervir d'ame à la De-

viſequi a cette Tour pour corps,

font : Venena relinquuut aut fu-

giunt.

Les Vers qui les expliquent

font ſur ladeſtruction de l'here-

fie en France par leRoy.

De cette vieilleTourfurle haut d'un

rocher,

Serpens vous n'ofezapprocher;

Le charme tout puißant d'une vertu

Secrette

-Ne fouffre rien icy de venimeux.

Croupißezdans vostre retraite ,

Ou bien défaites-vous d'un poison

dangereux.

Si vous fuyez, Heretiques de

France,

:
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En Hollande , en Ecoffe, en Pruſſe ,

àDarien,

C'est que vous n'ofezpas dupremier

Roy Chreftien ,

Soûtenir l'auguste presence.

De tes noires erreursporte ailleurs le

venin,

Impie& malheureux Calvin ;

Vadans d'autres climats vomir ton

herefie

Qui coûta tant de sangà ta chere

:

Patrie

Sifans la guerre&les combats

Du Royaume on la voit ban-

nie ,

Ilfalloit de LOUIS &lateste&

lebras ,

Pourdomptercettebydre cruelle ,

Geneve l'a vuë naiſtré , & retourner

chezelle:

Gij
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Heureuse Francemillefois ,

Defuivre de LOUIS les loix ;

Plusheureuse d'estre foumiſe

ParleFils-Ainéde l'Eglise

AuSouverain Maistre desRois

Ce qui fuit eſt encore des Je-

fuites deGrenoble.

Vousavezparcouru,GrandsPrin-

ces,

DevoſtreAugusteAyeul les differens
Etats,

Vous avezbienvudes Provinces,

Dontchacune autrefoisfaisoitdesPo-

tentats?

८

Celle-cyque l'onvoit enprodigesfe-

conde

Etonnoitjadis l'Univers ,

Etfes feft miracles divers ,
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Faifoientdu bruitdans toutlemonde :

Maisfi-toft que vous paroiſſez:

Ses miraclesfont effacez

Vous estes l'unique merveille ,

Dont tous les Peuplesfontfurpris;

Devoſtre air toutdivin lagracefans

pareille, :

Charme nosyeux&nos esprits.

Je vous envoye une Ode qui

a eſté trouvée parfaitementbon-

ne,& quia reçu de grands ap-

plaudiſſemens.Elle fut prefentée

à Avignon à Meſſeigneurs les

Princes , par Mr Limoion de S.

Didier ,Neveude feu MrleChe-

valier de S. Didier, connu par

l'Histoire de Venife , par le

Traité de Paix de Nimegue , &

par un Traitéde Chimie qu'il a

mis aujour.

Gij
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A MESSEIGNEURS

LES DUCS

DE BOURGOGNE

ET DE BERRY.

Venez, jeunes Dieux de la
Seine,

Vousfaites nosvœux lesplusdoux,

Les deux brillans Freresd' Heleine

Sont moinsfavorables que vous

Jeveuxpar des routes nouvelles ,

Chantant vos vertus immortelles,

Auxfoiblesyeuxmedérober ;

Duft-on voir mes ailesfonduës ,

Du lumineuxfejour des nuës 1.
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Ilest toujoursbeaude tomber.

ト

Laloüange est lefon aimable

Quiflate l'oreille des Dieux,

Et Iencens leplus agreable

Qui montede la terreaux Cieux.

Pius les Mortelspar leurcourage,

Sontdes Dieuxlavivante image,

Etplus ils recherchent ce prix.

Alexandre eust pour unHomere,

Dont laloüange luyfut chere,

Donnétout ce qu'il avoitpris.

Muse, quelle estvostreallegreſſe,

Quandils offre àvous unGuerrier,

Dequilafuprêmeſageſſe
٢٠

Sçais joindrelOlive au Laurier?
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Mais decettegloire homicide,

Dont brille un Conquerantavide,

Vosyeux nefontpasébloüis ,

Vousn'aimezquedejuſtes armes,

Etvousneprodiguezvos charmes

Qu'aux Augustes & qu'aux

Louis.

ॐ

Quipourroit refuſerſes veilles

AmonRoy, l'exemple desRois ??

Ses joursfont tiſſusde merveilles,

Lajusticedicteſes Loix

LeCielàfes vœuxfavorable ,

Rendfa gloire àjamais durable,

Etcouronnefapieté.

Comme d'une tigefeconde

DefonSangpourle bien du monde,
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Sort une amplePofterité.

Il renaiſtdans d'autresAlcides,

LesHerosnaissentdesHeros.

Tels on voit lesFaons intrepides

Naistredu Roydes animaux.

Bien-toftarmezdedents nouvelles,

Ilsquittent les rouſſes mammelles

Deleurmere auxyeuxmenaçans,

Esseruant dans la prairie ,

Ilsfont uneapreboucherie

Des taureauxau loinmagiſſans.

Flatezparles douces amorces

Desjoursfereins où Flore rit,

Dans l'ardeur d'éprouver leurs

forces,
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LesAiglons defertent leur nid.

L'amourcourageuxde laproye,

Contre lesDragonsles envoye;

Vainqueurs ilss'élevent dans l'air,

Etd'uneaudacieuseferre

Ils vont empoigner le tonnerre,

Dontſe doitfervirJupiter.

UneNation éclairée

Cherchant unRoy, pourſonrepos,

Qui ramenast le tempsdeRhée,

Festelesyeuxfurnos Heros,

Empreins du divin caractere ,

De leur Ayeul de leur Pere,

Qu'ils étalent d'attraits vain-

queurs!-
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Même majesté,même audace ,

Même douceur , &mêmegrace,

Surleurspasfontvolerleurscœurs.

ॐ

Oquelbonheurpourtoy, maLyre,

Sije tepuis entretenir ,

Pleindufeufacréqui m'inſpire ,

Desmerveilles de l'avenir.

Quelſpectacle à moysedécouvre?

LeTemplede laGloire s'ouvre,

Je vousy vois,fameuxGuerriers,

LaPoësie avec l'Histoire ,

Sous les ailesdelaVictoire ,

Vousycouronne de Lauriers

Engrandeur, enforce, enlumiere,

LesAftres cedent au Soleil;

:
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Dansson éclatante carriere

Louis ne voitpoint depareil.

Ondiroit que la Providence

Se repoſeſurſa prudence

Duſoindes Terres& des Mers ;

Volantde laTamise auGange,

F'iray du bruitdesa louange

Repaiſtre l'avideUnivers.

L'Inſcription que je vous en-

voye eſtoità Romans ſur une des

Fontaines de vin quiy ont coulé

pendant tout le temps queMef-

ſeigneurs les Princes y ont de-

meuré.

Ludovico Burgundiæ Duci

Carolo Bituricenſi

Ludovici Magni Triumphatoris

perpetui
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Augustis Nepotibus

VITA ET VICTORIA

Pergant, divis bonü , quò maximus

animus

quò fortunafavens

Populus applaudens , Miles ardens,

hoftisprovocans

Et ipfa trahit armorum gloria

Regum decus,

Idcertefalientesjam vinifontes.

Et decurrentia per urbem dulciſſimi

liquorisfluenta

fuavitatefua,odore&colore

OMINANTUR.

Il eſt temps que je finiffe ce

Journal que j'ay fi heureuſement

commencé , & dont toute l'Eu-

rope a paru contente. Meffei-

gneurs les Princes ayant couché

Je 8. Mars dans un Bourg dus
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Dauphiné appellé Pyrieu , en

partirent le 9. & ayant traverſé

le belle & vaſte plaine de Sain-

fons , il parurent à la vue de

Lyon à une heure aprés midy.

Mr Deſpincelle Prevoſt des Ma-

réchaux de Lyon avec lesMaré-

chauffées, de Foreft, &de Beau-

jollois dependantes du Gouver-

nement de cette Ville , alle-

rent audevant d'eux à une lieuë

& demie. Ces Compagnies é-

toient vetuës deneuf, & les Of-

ficiers avoient des habits magni-

fiques. Mr le Marquis de Roche-

bonne , Commandant pour de

Roy dans la Province , accom-

pagné d'environ deux cens Gen-

tilshommes des environs
و tous

bien montez , trouva Meſſei-

gneurs les Princes à demi- lieuë
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au delà du Faubourg de la Guit

lotiere , & eut l'honneurde leur

faireun compliment qui fut fort

applaudi par la juſteſſe. Aprés
cela la Nobleſſe ſuivit leur car

roffe & prit avec eux la route

de la Ville. Les Academiſtes

allerent aufli au devantdes Prin-

ces ,& formerent unpetitCorps

à part , des plus leſtes & des

plus brillans. M Pavant de

Floratis , leur Ecuyer , & le

Gouverneur de l'Academie de

Lyon , qui les avoit diſpoſez fur

-une ligne, avecbeaucoup d'or
dre, eut avec eux l'honneur de

les ſaluer trois fois l'épée à la

main , Mr Deviau ; Lieutenant

Criminel de Robe-courte eftoit

avec les Officiers & Archers de

ſaCompagnie àl'entrée duFaux-

May 1701. 11 P. H
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bourg de la Guillotiere. Aprés

ces divers Corps de Cavale-

rie , les Princes avançant un

peu plus vers le Fauxbourg ,

trouverent le corps le plus avan-

cé de la Bourgeoiſiede la Ville.

Elle formoit dans cet endroit-

là un Bataillon complet , dont

la teſte & laqueuë eſtoient com-

poſées de Piquiers &de Cuiraf-

fiers , oude Gens armez de tous

tes pieces. Leurs armes eſtoient

toutes dorées & damaſquinées

pour la plus part. Ce premier

Bataillon eſtoit ſuivi immediate-

ment d'une longue file d'environ

deux cens carroſſes , qui occu-

poient une affez grande eſpace ,

eſtant tous rangez ſur unemê-

me ligne , pour laiffer la droite

àMeſſeigneurs les Princes. Six
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cens Damesdesplus diftinguées

de la Ville , veſtuës de noir &

ornées de pierreries remplif-

foient cette ſuite de carroſſes ,

qui alloit aboutir aucommence-

ment du Fauxbourg.

Mode Mænville , Comman-

dant du Château de Piere-cize ,

&Mrde Valorges qui fit la fonc-

tion de Major ,estoient montez

àcheval ſi-roftque lejour avoit

paru. Ils avoient Septamille

homme de milice Bourgeoiſe à

difperfer tirée des trente-cinq

quartiers deLion qu'on appel

le Pennonages. Il y avoit deux

censhommesde chacun. Ilsem

ployerent quatorze de ces quar-

tiers à border lahaveà droite,

&àgauche le longduFauxbourg

dela Guillotiere juſqu'au Pont

Hij
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du Rofne , & firent placervingt

autres quartiers, depuis la Porte

juſqu'à l'entrée de Bellecourt

Ils mirent ces Troupes en Ba-

taillons de quatre de hauteur&

de cinq de front , & en rem

plirent la place de Bellecourt ,

l'unedes plus bellesde l'Europe,

-quia plusde fixcens pas de long,

& plus de trois cens de large.

Elle estoit remplie de plus de

foixante & dix mille ames ſans -

compter , un grand nombre de

perſonnesdiftinguées qui étoient

aux Fenestres , auxBalcons ,&

fur les Amphiteatres qu'on a

voit dreffez en divers endroits?

Ilyavoit dixBataillons àdroite,

& dix à gauche qui fe regar-

doient , avec une ruë au mi-

lieu de cinquante pas'de large
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où toute la Cour paſſa . La Com.

pagnie de Mr Souternon , qui

commande les Troupes du Roy

qui font à Lion , prit ladroite

de la Portedu logis des Princes,

&la trente-cinquiéme Compa-

gnie des quartiers qui reſtoſt ſe

plaça à gauche , de forte quela

Porte fut tres-bien garnie. La

plus part des Bourgeois qui é-

toient fous les armes eſtoient

magnifiquement vêtus. Les uns

avoient des habits de velours

cramoiſi avec de gros galons

d'or. Les autres eſtoient endrap

d'Angleterre enrichi ou de ga-

lons , oudeboutonnieres d'or &

d'argent. Ily avoit quelquesuns

de ces habits qui avoient coûté

deux&trois censpiftoles: Cha

que Penonnage avoit un Dra
2
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peau avec ſa deviſe particuliere.

Le Pont du Roſne qui eſt à la

teſte du Fauxbourg de la Guil--

lotiere , fut laiſſe entierement:

vuide à cauſe de ſon peude lar--

geur. On donna là deſſus de fi

bons ordres , que qui ce ſoit ne

ſe trouva fur ce Pont , qui a de

longeur plus de deux cens foi-

xante toiſes , tandis que les car

roſſes des Princes &de leur fui,

te défilerent . Le Conſulat com--

poſé de Mr. Vaginay , Prevoſt

des Marchands , de Mis Perri-

chon , de la Rové , Croppet de

S. Romain & Sabot Echevins ,

de l'Avocat General , du Secre-

taire & du Receveur , tous en

robes violetes , qui font leurs

habits de ceremonie , & des Ex-

confuls en robes noires , s'eſtoit
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tre la Barrierre & la Porte de

la Ville. CeCorps eſtoit prece-

dédes Mandeurs en Robes , qui

portoient leurs grands Ecuſſons.

Meſſeigneurs les Princes eſtant

arrivez en cet endroit , firent

arreſter leur carroffe pour rece.

voir le compliment de Mr Va-

ginay , qui parla avecbeaucoup

d'eſprit &de dignité. Ce com-

pliment fait , on entendit une

agreable fanfare dequinzetrom-

pettes, qu'on avoit placez à la

décentedu Pontdevant la Cha-

pelledu S. Eſprit, cequi fut fui.

vy d'un millionde cris de Vive

leRoy.On avoitplacéàla Porte,

la compagniede deuxcensAr-

quebufiers commandée par M

Fereus Capitaine de la Ville,
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qui en garda les Portes ce jour-

là , &les trois jours ſuivant. La

magnificence des Troupes , à la

teſte deſquelles eſtoit Me deVal

lorge , répondoit parfaitement

àleurdifcipline. Les Capitaines

Penons , ainſi que leurs Lieute-

nans& leurs Enſeignes avoient

preſque tous des habits en bro

derie , ou chamarrez de galons

d'or ou d'argent. Tousles rangs

eſtoient chacun en particulier

fort uniformes,&cette grande

multitude d'armes dorées , de

plumes blanches & d'écharpes

frangées d'ormavoit quelque

choſede tres-grand Aufli Mef-

ſeigneurs les Princes en voyant

toute cette Bourgeoifie ſous les

armes, dirent- ils tout haut qu'ils

la trouvoient fort riche& tres

bien
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bien difciplinez . Ce fut entre

cette double haye d'Infanterie ,

dont les Capitaines & les Lieu-

tenans ſalüoient de la Pique &

les Enſeignesdu Drapeau, qu'ils

furent conduits au Palais , où le

Roy avoit ordonné qu'on les lo-

geât,&où il avoit autrefois logé

luy-même , & Madame la Du-

cheffe de Bourgogne aprés luy.

Ce fut dans la maison qu'on

nomme lamaiſon rouge , & qui

eſt au fond de Bellecourt à l'ex-

tremité du Mail. On obſerva

tres-exactement l'ordre queM

le Maréchal de Villeroy avoit

fait publier de ne point tirer ,

ſur peine de la vie ; mais Meſ-

ſeigneurs les Princes , par une

diftinction tres-glorieuſe pour

laBourgeoifie ,en confideration

May1701. 11. P. 1

2
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de ſa fidelité éprouvée, voulu-

rent bien luy permettre de laif-

fer les pierres & les mêchesaux

armes qu'elle portoit. LaGarde

du Palais ſe fit nuit & jour , &

fut relevéde vingt-quatre heu-

res en vingt-quatre heures par

le Major de la Ville.

1

A

CommeMeſſeigneurs les Prin-

ces avoientdîné en chemin dans

leur carroſſe & de fort bonne

heure,ils firent collation dés qu'

ils furent arrrivez. Ils furent à

peine fortie detable que Mrs de

Mænville & de Vallorges firent

défiler toute la miliceBourgeoife

ſous leurs fenêtres.Outre les ſept

mille hommes dont elle eſtoit

compoſée , & qui formoient les

trente-cinq compagnies , il y en

voitdeuxdeplusdecenthommes
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chacune , leurs habits où l'or fe

faiſoit remarquer eſtoient gris-

blanc &uniformes ; lapremiere

eſtoit armée d'arcs &de fleches,

&laſeconde d'arquebuſes. Ces

Compagnies devoient ſervir au

divertiſſemens des Princes. A-

prés qu'ils eurent admiré la

magnificence, des Troupes qui

pafferent fous leurs Feneſtres ,

& auſquelles ils donnerentbeau-

coup de loüanges , il reçûrent

les preſens de la Ville , qui leur

furent preſentez par Mr Proft

de Grange blanche , Avocat de

la Ville , & par Mr Perrichon

le fils , Secretaire de la même

Ville. Cespreſens parurentd'un

fortbon gouft,&galamment ar-

rangez.

Meſſeigneurs les Princes pa

I ij
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rurent enſuite quelque temps

aux fenestres du Palais , pour

voit la prodigieuſe multitudede

gens qui rempliſſoient la pla-

cede Bellecourt. Ils s'en reti-

rerent pourentrer dans leurca-

binet où ils demeurerent en-

fermez aſſez long-temps: Lorf-

qu'ils en furent fortis , leCon-

ſulat leur preſenta à chacun un

Livre , magnifiquement relié

avec leurs armesrelevées en bro-

derie , & fit diſtribüer à toute

leur Cour un grand nombre

d'exemplaires de ce même ou

vrage. C'eſtoient les principales i

antiquitez & fingularitez les

plus remarquables de la Ville

de Lyon , receüillies par le Pere

deColonia Jeſuite , &accompa

gnéesde pluſieurs applications à
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P'honneur des Princes.

Sur les cinq heures du ſoir ,

ils allerent en chaiſe à l'Opera

de Phaeton. La porte de la Salle

eſtoit gardé par le Chevalierdu

Guetàla teſte deſa Compagnie,

toute en habits uniformes. On

avoit menagé pour eux un Ef-

calier derobé qui écarta d'eux

lafoule. Leur loge eſtoit tapiſſée

d'un velours cramoiſi avec des

creſpinesd'or . Il eſtoit venu plu-

fieurs Muficiens de Marseille

pour rendre ce divertiſſement

plus agréoble. Les principales

Dames dela Ville s'y trouverent

moins pour en joüir , que pour

avoir l'avantage devoir des Prin-

ces ſi accomplis. L'Opera fini ,

ils retournerent au Palais où ils

ſouperent. Ce fut pendant leur

1 iij
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foupé qu'on tira tout le Canon

de la Ville , avec un fort grand

nombre de Boëtes. Leur com-

plaiſances pour les Dames leur

avoit fait ordonner qu'on remift

àce temps-là cette marque de

joyepuublique,afin deleur épar-

gner la frayeur qu'ils auroient

pûavoir, ſi on avoit tiréle Canon

tandis que leurs Caroffes paf-

foient fur les ponts du Rhône. Il

yeut lefoirde grandes illumina-

tions par toutela Ville , & cha-

cun chercha à ſediftinguer, ſoit

par l'arrangement des lumieres ,

ſoit par le grand nombre de figu-

res & de deviſes tranſparentes à

la gloire du Roy , & de Meſſei-

gneurs les Princes .

Le 1o. au matin trois Dépu-

tez de Geneve eurent audiance.
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Ils haranguerent les Princes

chacun en particulier , & leurs

difcours furent trouvez tres-

beaux. Ils les prierent de leur

accorder leur protection auprés

de Sa Majesté. A dix heures &

demie ils allerent à la Meſſe à

faint Jean , Cathedrale de Lion .

M. l'Archevêque en Chappe &

en Mitre , accompagné de tout

ſon Chapitre les reçut à la por-

te de l'Eglife , & leur fit undif-

cours pleind'éloquence&de pie.
té. Če Diſcours fini, les Prin-

ces fuivirent l'Archevêque & le

Clergé dans le Chœur , & fu-

rent conduits dans les places de

l'Archidiacre & du Maistre du

Chœur , fur chacune defquelles

•on avoit élevé un dais. Aprés

les ceremonies ordinaires , M.

Liiij
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l'Archevêque alla s'habiller au

Treſor de l'Eglife , & vint cele-

brer la Meſſe avec la même ſo-

lemnité quis'obſerveauxFeſtesde

Noël,dePâques&de la Penteco-

ſte Il étoit aſſiſté deſeptAcolytes,

de ſept Soudiacres, de ſept Dia-

cres , de ſept Prêtres revêtus de

leurs Chaſubles, du nombredef-

quels il eſtoit , &de ſept autres

Prêtres revêtus deChapes. Tous

ces Officiers , les Comtes en

Mitres , & les autres découverts

entrerent dans un tres-bel ordre

par la grande porte du Chœur,

&faluërent les Princes en pal-

fant. La Meſſe fut entonnéepar

M. le Comte de faint George ,

Précenteur , & chantée en plein

chant par le Clergé. On fit l'Ad-

miniſtration , c'est-à-dire l'effai

4
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1

du pain& du vin qui ſe fait par

le plus ancien des Perpetuels

en prefence de tous les Diacres

&foudiacres . Ils fortent tous

du Chœur pour cela , & fe ren-

dent à la Chapelle de Nôtre-

Dame , où M. le Prieur de la

Platiére eſt obligé d'apporter du

pain&duvin , dont on choiſit

le meilleur pour le faint Sacrifi-

ce'; & aprés l'avoir choiſi on le

porte ſur la credenceavec beau-

coup de folemnité. Cette cere-

monie est fort ancienne , & ne

ſe pratique dans cette Egliſe que

lors quel'Archevêque y Officie.

Onyvoit deux colomnes decui-

vre avec des chapiteaux Corin-

thiens , ſur lesquels eſt uneſpe-.

ced'entablement , au-deſſusdu-

quel il y avoit ſept Chandeliers
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garnis de ſept cierges. Il y avoit

auſſi ſept Enfans de Chœur qui

s'arrêtoient aux colomnes , & y

pofoient leurs Chandeliers . Le

Prêtre Officiant , le Diacre &

le Soudiacre avoient tous trois

la Mître en tête , & ne l'ô-

toient qu'en certains temps de la

Meſſe . Derriere l'Autel qui eſt

ifolé comme celui defainteGe-

nevieve de Paris , eſtoit un fiége

Pontifical avec ſept gradins , &

au - deſſus un dais de vélours ,

ſous lequel l'Archevêque ſe pla

çoit avant & aprés le Sacrifice .

Afespieds fur les gradins étoient

quatre des ſept Chappiers. Deux

tenoient ſa Croix & fa Croffe ,

l'autre tenoit le Miffel ; & le

dernier tenoit ſa Mitre en cer

tains temps. A droite & àgau
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chede ce Siége, le Clergé eſtoit

affis , & formoit undemi-cercle .

Voicy quelle fut la difpofi-

tion des Officians . Mr Arche-

vêque eſtoit avec deux Chap-

piers à la face de l'Autel. Dans

ſes retours à droite & à gauche

eſtoient les fix autres Prêtres

avec leurs Chaſubles , trois d'un

côté , & trois de l'autre. Im-

mediatement à l'entrée de la

face de la Balustrade qui eſt

quarrée , les cinq autresChap-

piers eſtoient placez . Celui du

milieu tenoit la Mître & deux

autres la Croix& la Croſſe. Der-

riere eux eſtoient les ſept Dia-

cres & derriere les Diacres.

les fept Soudiacres . L'Officiant

eſtoitplacé au milieu , ainſi que

jel'ay déja marqué. M. l'Evêque

?

:

:
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de ſaint Flour , de la Maiſon

d'Estaing , qui eſtoit venu à Lion

pour ſaluër Meſſeigneurs les

Princes , aſſiſta à toute cette ce-

remonie avec les Comtes de

Lyondunombre deſquels il aau.

trefois eſté.

Les Princes étant retournez

dans le lieu qui leur ſervoit de

Palais , donnerent audiance aux

Chanoines Comtes deſaintJean,

& furent complimentez par M.

de Damas de Marillac , Doyen

de cet illustreChapitre. Le Pre-

fidial & l'Election eurent enfui-

te audiance. M. de Seve , Ba-

rondeſaint André , Lieutenant

General , parla pour le premier

de ces Corps , & M. Dernieux

Preſident en l'Election , porta la

parole pour l'autre.
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Meſſeigneurs les Princes al-

lerent l'aprédînée entendre Vê-

pres à l'Abbaye d'Aiſnay dont

l'Egliſe eſt tres-ancienne. Aprés

que les Vêpres furent dites ils

s'arrêterent quelque temps à

confiderer un Monument ant:-

que qui ſe voit dans cette Egli-

fe. Ce font les deux colomnes

du celébre Temple d'Auguſte ,

que les ſoixante Nations des

Gaules qui negocioient à Lyon ,

firentbâtir à ſon honneur. Ily

aplusde dix-ſept fiecles au con-

Auent du Rhône & de la Saone,

CesColomnes qui ont eſté de

puispartagéesenquatre foutien-

nent aujourd'huy la voûte du

Chœur de l'Egliſed'Aiſnay.

Poiſeau qui estoit au haut d'un

Les Princes allerent voir tirer

;
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maſt fort élevé dans la Place de

Bellecour. La Compagnie des

Chevaliers de l'Arc y avoit dref-

ſé une manierede Camp , long

de cent cinquante pas , & large

de quatre-vingt. Le fond de

ceCampeſtoit rempli dequanti-

té de barraques diverſement

peintes , & deſtinées pour les

Chevaliers. La tête du Camp

eſtoit ornée de quatre Pavillons

au milieu deſquels il y en avoit

un cinquiéme pour les Princes .

Ce Pavillon eſtoit couvertd'ar-

doiſes , & embelli au dedans de

tapifſſeries de Flandres , de gla-

ces de portieres , de rideaux ,de

deux fauteüils de velours cra-

moiſi avec des crépines d'or , &

de pluſieurs autres ornemens.

Les Chevaliers , au nombre de
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foixante , outre ceux de cinq au-

tres Villes de la Province , qui

s'eſtoient joints à ceux de Lyon,

portoient chacun unriche car-

quois , revêtu d'un drap bleu ,

& relevé en broderie d'or avec

des Fleurs-de- Lis , & des Tro-

phées de même. Leurs habits

eſtoientpropres& uniformes. Ils

avoient un bonnet à la Polonoi-

ſe , fourré de petit gris , & cha-

marréde galons d'or enzigzag, &

pourmarquedeleurChevalerie,

Ilsportoientchacunà labouton-

niere une Croix de vermeil ,

chargée d'un arc& d'une fléche

en ſautoir. Leurs Officiers pré

cedez de tambours , & de haut-

bois, &de pluſieurs hommes ha-

billez à la maniere des principa-

les Nations , qui ſe ſervent de
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l'arc & de la fléche marchoient

à leur teſte. Les Princes eſtant

entrez dans ce Camp voulurent

bien s'armer du braſſard dar-

gent,de l'arcarc & des fléches qu'on

leur preſenta , & tirérent plu-

fieurs coups avec une adreſſe qui

leur attira l'admiration des Spec-

tateurs Avant que de partir de

Lyon , ils firent l'honneur à la

Compagnie d'écrire leurs noms

dansle livre des Chevaliers , &

accepterent les riches armes dont

ils s'eſtoient ſervis . Ils emporté-

rentmême avec eux l'Oiseau qui

fut abatu par lenomméMoride

Lyon , l'arc & le carquois de ce

Chevalier , & la fléche avec la-

quelle il avoit eu l'adreſſe de l'a-

l'abattre.

Sur les cinq heures , Meffei-
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a

gneurs les Princes allérent à la

maiſon de Saint Antoine d'où ils

virent lesjouſtesqu'on avoit pré-

parées ſur la riviere de Sône. Ils

furent reçus à la porte par tout

le Conſulat, qui avoit choiſi cet-

te Maiſon , comme la plus com-

modepar ſa ſituation & par fon

agrément. Les Religieux de Saint

Antoine n'avoient rien negligé

de ce qui pouvoit les rendre di-

gnes de l'honneur qu'ils devoient

avoir. La Galerie & les Sales

voiſines avec l'Eſcalier qui y con-

duit , eſtoient embellis d'un fort

grandnombrede luſtres,&de can-

delabresde criſtal. On y voyoit

desPeintures de prix, & en quan-

tité , une Judith d'Annibal Car-

rache , un Seneque du Guide ,

des Originaux du Padoüan , du

May 1701. 11. P. K

1

:
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Correge , d'André del Sarto , &

de Leonard Vinchi , Maistre de

Raphaël d'Urbin. La place des

Princes eſtoit marquée par un

richeDaisdeſatinblanc enbro-

derie , avec lesArmesdeFrance.

Onavoit placéſous le Daisdeux

fauteuils de velours bleu avec

deux carreaux ſur les deux fe-

neſtres des Princes , deux fur les

deux tabourets qui estoient au

bas , & deux fur les fauteüils.

Tout le reſte de laGalerie eſtoit

orné à proportion. Les Baſte-

liers au nombre de cent parta-

gez en deux Efcadres ,& vétus

deblanc avec des galons & des

boutonnieres de ſoye , firent de-

vant les Princes les mêmes exer-

cices qu'ils avoient eu l'honneur

de faire autrefoisdevant leRoy

-
-
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On voyoit fur leur Drapeau une

Emblême qui marquoit la vive

joye qu'ils avoient de ſervir à

leur divertiſſement. C'eſtoitun

Navire rempli de Matelots , qui

pouſſoientdes cris d'allegreſſe,

envoyant paroiſtre dans leCiel

les deux Altres favorables qu'on

appelle les Gemeaux , avec ces

paroles :

Alacresfaciunthæcfydera Nautas.

Le temps qui reſta depuis la

joûtedes Bâteliers juſqu'à l'heu-

re qu'on tira le feu d'artifice fut

rempli par un Concert de voix

&d'inſtrumens qui agrea fort.

Cesparolesfurentd'abordchan-

tées pour Prologue.

LaNymphede laSeine milieuau mi

defesflots

Kij



116 MERCURE

Malgréle cristaldeſes eaux

Sesent brûler d'impatience

De revoirfonjeune Heros.

D'unobjetſichery lacharmantepru-
dence

Peutseulefaire fon repos

Elle reproche au Rhône un bonheur

quelle envie.

Daignez, Prince, écouter leurs trop

justes combats ;

Mais quoy que laSeinevousdie

Malgrésajustejalousie,

Malgréses plus tendres appas

Tout vous conjure icy de ne la croire

pas.

Ce Prologue fut ſuivi d'un

Dialogue de la Nymphe de la
Scine & du Rhone..

Rens-

LA SEINE.

- moy fans differer leHeros

que j'adore

:

1
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Sur tes bords éloignez, c'est trop le re-

tenins

Moncœurimpatientnepeutplusfoù-

tenir

L'Ennaymortelqui le devore ,

Sonseul retourle peutfinir.

Le Rhône.

Depuis l'heureux moment qu'une fi

abelle vies

Pourlebonheurdumondeacommencé

fon.cours

Sur vos bords fortunezvous le viſtes

toujours

Faut-ilque déja l'on m'envie ..

Le bonheurpaſſager de l'avoirpour

L

a

toûjours?

La Seine.

Jeme suisfait une douce babitu-
de

Devoirfurmon rivage un Princefi
charmant.
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Je ne puis plusſans trouble &fans

inquietude

Leperdrepourunfeul moment

Le Rhône.

Si lagloirevous estoit chere ,

Vous ne poufferiezpas ces indignes

Soupirs,

Etfon éloignement, bien loinde vous

déplaire ,

Mettroit le comble àvos defirs.

La Seine .

Moy?de neplus le voirque je me

rejoüiffe?

O Ciel ! c'est pourmon cœur le plus

cruelfupplice.

Le Rhône.
2

Etne doit-ce pas estre un charme à

vostre amour

D'oüirce que laRenommée

Raconte de luy chaquejour,

Dansmes climats commeàlaCour?
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Quelfolide avantage ,&quelchar

me d'apprendre

:

Qu'on voit en mille lieuxſes vertus

ſe repandre ,

Que cent peuples divers volent de

toutesparts ,

Et confondent fur luy leurs avides

regards,
5

Qu'on ne peut se laſſer de le voir ,

de l'entendre

Et ce qui doit enfin faire tarir vos

pleurs ,

C'est que vous le verrezchargéde

: mille cœurs .

Tous deux.

Quel folide avantage ,&c.

La Seine.

Et ce qui doit enfin faire tarirmes

pleurs ,

C'est que je le verray chargé de

mille cœurs.

3
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On chanta enſuite un recit ,

dont le ſujet fut le retour de

Caſtor& Pollux Fils deJupiter,

qui avoient accompagné Jafon

àla conqueſte dela Toiſon d'or.

La Grece le celebroit par ſes
Vers.

Des climats fortunez de l'heureuse

Iberie.

Les Fils de Jupiterfont enfin de re-
tour.

Le deſtin nous ramene augré denò-

tre envie

Castor & Pollux dans cejour.

De nos champs les plus doux rani--

mons l'harmonie ,

Marquons leur bien tout nöftre

amour.

En depit des rigeurs d'une saison
cruelle

Dans ſa penible courſe ils ontſuivy

Fason ,
Er
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Et fait avec un mème zele

La conqueste de la Toison.

&

Arbres naiffans redoublez vos om-

brages.

Petitsoiseaux,égayezvosramages;

nelesProdiguons lenr nos fleurs ,

epargnons pas ,

Ils enfontnaiſtre ſous leurspas.

&

Que nos Parterres reſteuriſſent,

Que nos boccages reverdiſſent

Que d'un éclat nouveau tout brille

dans nos Champs ,

Etque nos Echosretentiſſent

Du doux murmure de noschants.

A l'entrée de la nuit , on fut

frappé tout à coupd'un des plus

grands ſpectacles que l'on puiſſe

imaginer. Lamontagne de Four-
viere & celle des Chartreux

May 1701. 11.P. L
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dont la Ville eſt commandée ,

& qui forment le long de la

Saone une maniere d'Amphi-

theatre de plus d'unedemi- lieuё

de circuit , parurent éclairées

dans un inſtant d'un nombre

prodigieux de pots à feu d'une

invention particuliere& arran-

gez avec une grande ſimetrie.
Les maiſons des Communautez

&des Bourgeois dont ces coftes

font couvertes , accompagnoient

cette illumination generale par

des illuminations particulieres ,

& l'on diftinguoit ſur cette

montagne en feu des pyramides

ardentes, des clochers embraſez ,

& des Galeries rayonnantes.

Les maiſons qui font bâties fur

les deux bords de la Saone , &

qui occupent l'eſpace de plus
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puis la portede S. Georgejuf-

que fort loinau de-là de cel-

le de Vaize , eſtoient éclairées

d'un nombre infini de lanternes

qu'onavoitplacées auxdeux cô

tez de chaque Feneſtre. Entre

toutes ces maiſons , l'Hôtel du

Gouvernement ſe diftingua par

une illumination tres-bien or-

donnée. Ce fut à la faveur de

cette illumination , que Meſſei-

gneurs les Princes eurent le plai

fir pendantplus dedeux heures

decontempler fur lesQuais , fur

lesPonts, fur les Amphiteatres,

fur les Balcons & aux Fenestres ,

une multitude d'environ cent

mille perſonnes , qui de temps

en temps faiſoient retentir l'air

d'un million de Vive leRoy , qui

:

Lij
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1

empêchoient qu'on n'entendit

le fracas que faifoient les Tim-

bales&les Tamboursdes trente-

cinq quartiers , dontchacun en

avoit un fort grand nombre ,

deſquels on battoit tout à la

fois. L'illumination du reſte de

la Ville , qui fut generale du-

rantquatre jours , eſtoitſembla-

bleà celledesQuais. Le feud'ar-

tifice fut tiré durant ces acola-

mations , & eut un fort grand

fuccez. Le deſſein en avoiteſté

pris de la découverte que Mr

Caſſini fit dans le Ciel il y a en-

viron dix-huit années , de deux

nouvellesPlanetes,auſquelles on

donna le nomdeSydera Lodoicea,

Aſtres de Loüis le Grand. On

avoit repreſenté dans unZodia-

que le Lyon celeſte , ſur lequel

1
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on voyoit deux Aſtres brillans

qui entroient dans ce Signe ,

hors duquel le Soleil venoit de

paffer. Pour l'ame decette em-

blême, on yavoitjoint cemotde

Virgilequi convenoit au Lyon.

Solemque fuum,ſuaSyderanovit.

Ces Vers expliquoient l'em-

blême .

Tels qu'on voit dans le Ciel deux

Aftres remarquables

Quidu plus grand des Rois portent

l'Auguste nom ,

Fettant ſur les mortels leurs regards

favorables ,

Surlespas du Soleil entrerdans le

Lyon;

Tels la Terre aujourd'huy voit deux

Augustes Princes ,

Charmantpar leur afſpect nos heu-

reuſes Provinces ,
:

Liij
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Montrer dans leur perſonne aux

Peuples ébloüis ,

LeNom , leSang, l'Image&le

Cœurde Louis.

Toute lamachine du feu , qui

e ſtoit de ſoixante &dix pieds de

haut,& large à proportion, por-

toit ſur ungrand édifice quarré,

bâti ſur un Roc , qu'on avoit

feint , au milieu de la Riviere.

Ce Rocher portoit un Socle , fur

lequel eſtoient gravées diverſes

Inſcriptions à la gloire des Prin-

ces. Quatre Lionsde haut relief,

portant les armesdeMonſeigneur

le Duc de Bourgogne , paroif-

foient aux quatre coinsdece So-

cle, fur lequel s'élevoit un Ordre

d'Architecture Ionique à quatre

faces avec les baſes & les cha-

piteauxd'or. Les entre colomnes

A
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eſtoient embellis de Deviſes ,

d'Emblêmes & de Medailles. Sur

la corniche on voyoit pluſieurs

Genies qui l'ornoient de tous cô-

tez de feſtons de fleurs. Un'glo-

be terreſtre ſur lequel ſoufloient

les quatre vents Cardinaux , re-

preſentez par quatre grandes fi-

gurespeintes au naturel,eſtoit fur

cet édifice; & au deſſus de ceglo-

be on avoit repreſentéen éloigne-

ment , une partie du Zodiaque ,

avec le Lion celeſte , & les deux

Aſtres de Louis le Grand , dont'

on a parlé.

Sur la premiere face de l'édifi-

ce on lifoir ces vers pour Mon-

ſeigneur le Dire de Bourgogne.

Ce Prince, l'espoirde la France ,

Soutientpar ses vertus tout l'eclatde

fon rang

;

i

Liiij
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Son cœur & fon eſprit dignes de fa

naiſſance ,

Marquentdans quellefource il a pui-

Sefonfang.

On trouve dans fon caractere

De fon Auguste ayeul les fuprèmes
talens;

Etla valeurdefon Illustre Pere ,

Qui dans luy croift avec les ans .

Pourtracer en un motson imagefi-
delle

LeCiel,en nousformant un Prince

fiparfait

Apris Louispourfon modele ,

Mais c'est pour nous feuls qu'il

l'a fait. L

Deux Deviſes ſe voyoient fur
eette face , avec une emblême

&unemedaille. Une Aigle ar-

mée de la foudre de Jupiterfai-

foit le corps de la premierede-
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1 viſe, qui avoit ces mots pour

ame , cur meliusfua fulmina cre-

datJupiter , pour faire entendre

queMonſeigneur leDucdeBour-

gognealloitcommanderl'Armée

de Sa Majesté enAllemagne.

Lecorps de la ſecondedeviſe

eſtoit les deux Aſtres appellez

Gemeaux , qui font un prefage

debeau temps lorſqu'ils paroif-

foient tous deux à la fois. Ces

paroles luy ſervoient d'ame ,

Functi fausta omnia fignant , ce

qui marquoit la parfaite union

qui ſe trouve entre Monſeigneur

leDuc de Bourgogne & Mon-

ſeigneur le Ducde Berry.

Remus & Romulus , Fils de

Mars & petit Fils de Jupiter, fai-

foient le ſujet de l'emblême ,

avec ces mots de Virgile ,Juve-
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nes quantas oftentant afpice vires,

cequi marquoit le courage infa-

tigable des deux jeunes Princes.

Quant à la Medaille , le revers

reprefentoit une figure, portant

d'une main un javelot , & de

l'autre une corne d'abondance ,

avec cette legende , Sæculi novi

felicitas.

La ſeconde face eſtoit auſſi or-

néededeviſes. La premiere avoit

pour corps un Fleuve , qui de-

vient toujours plus grand àme-

fure qu'il parcourt plusde pays ,

aveccesmots eſpagnols ,Mas ca-

mina,mas crèce,pour marquerl'ap-

plication particuliere de Mon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne

à s'inſtruire dans ſon voyage, de

tout ce que doit fçavoir un Sou-

verain. Une autre deviſe faifoit
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voir une Lune dans ſon plein ,

avec ces mots , Solus vincit me

lumine Frater , pour exprimer le

merite de Monſeigneur le Duc

de Berry, Deux Parelies for-

mez dans une nuë par le Soleil,

faisoient une troiſfiéme deviſe,

avec cesmots ,Nos hilarat fimili

prole , & ce Madrigal exprimoit

l'amour de tous les Françoispour

les jeunes Princes.

10

Princes ,fivous n'eſtiezque les Fils

de Louis, 4

Par l'eclat d'un tel nom les Peu

ples éblouis :

mage,

Courroient vous rendre leurhom-

Mais vous eſtes ſes Fils &fa par--

faite image.

On voit dansvous fon Nom , fon

Sangerson courage.
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Princes en faut-il davantage

Pourcaufer parmy nous ces trans-

ports inoüis.

Ily avoit encoredans lamême

faceunemedaille, dont le revers

eſtoit tiré de la medailledeGer-

manicus &de Drufus petit fils

d'Auguſte . Onyvoyoitles deux

Princes à cheval , avec cette le-

gende , Principes Juventutis .

Trois Deviſes & une Medail-

le ſervoientd'ornementàla troi-

fiéme face de laMachine dufcu.

Lapremierede ces Deviſesavoit

pour corps un Vaiſſeau que

des gens éloignez voyent s'ap-

procher , avec ces mots , Major

quo propior , pour faire entendre

que les Peuplesqui ont eu lebon-

heur de voir Monseigneur lee
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Duc de Bourgogne dans ſon

voyage , ont redoublé l'eſtime

extraordinaire qu'ils avoientdé-

japour luy.

La ſeconde Deviſe eſtoit fur

l'impreſſionque les grandsexem-

plesduRoyontfaitedepuis long-

tems ſur l'eſprit&ſur lecœurdes

jeunes Princes. Deux miroirs ar-

dens , qui recevoient les rayons

du Soleil , en faisoient le corps ,

& ces mots en estoient l'ame.

Idemambofimul ardorhabet.

On en avoit fait une troiſiéme

pour faire connoiſtre que Mon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne

• fuit fidellement les mouvemens

& les traces de Louis le Grand.

C'eſtoit un Heliotrope avec ces

mots, Formaeadem,parmotus utri-

que.
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La Medaille marquoit l'union

qui eſt entre les deux Princes.

On y voyoit deux mains jointes

avec cette legende. Amormutuus

Principum.

Sur laquatrième face on liſoit

ces quatre Vers.

Aux tranſports les plus doux , Peu-

ples,qu'ons'abandonne ,

Mais beniffezfur tout l'Hymen du

grand LOUIS ,

Puisqu'ildonne àfon Sangune riche

Couronne ,

Et qu'il vous fait voirses deux
Fils.

Ils eftoient accompagnez de

cette Deviſe pour le Royd'Eſpa-

gne Philippe V. Un Diamant

de grand prix venu d'un Pays



GALANT. 135
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éloigné pour embellir une cou-

ronne , & ces paroles pour ame ,

Natale folum diademate muto.

UneEmblême dans laquelle on

voyoitAlexandre qui ſe prepa-

roit à couper le Nœud Gordien

avec ſon épée , & dont ces mots

faifoient l'ame : Ambages vanas

hac dextra resolvet , donnoit à

entendre que Monſeigneur le

Duc de Bourgogne eſt deſtiné

pour aller foûtenir les droits de

Sa MajestéCatholique.

Il y avoit encoreune autre De-

viſe & une autre Emblême. Les

deuxPlanetesqu'onnomme Hef-

perus& Jupiter , qui brillent le

plus dans le Ciel en l'absence .

du Soleil , faiſoient le corpsdela

Deviſe , & avoient cesmots pour

ame: Supplent abfentis lumina Solis,
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On l'avoit faite pourexprimerla

joye que les Peuples ontde voir

les deux Princes , fur la grande

concorde deſquels estoit l'Em-

blême. On y voyoit Caftor &

Pollux, Fils de Jupiter , qui quoy

qued'un fort different partagent

enſemble l'Immortalité. Ces pa-

roles luy ſervoient d'ame : Sors

diverſa ,pares amor efficit.

Les peintures qui faifoient

laDecoration du Feu d'artifice,

eſtoientde Mr Verdierde laMai-

fon de Ville , & l'artifice avoit

eſté prepare par Mr Villette ,

connu dans le monde par fon

Miroir ardent , qui est un chef-

d'œuvre de l'Art .

Ce qui rendit le ſpectacledece

Feu tres-éclatant , ce fut d'en

voir briller un plus grand, au
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quelonnes'attendoit point,lorf-

que l'artifice eut ceſſé de tirer.

L'air en avoit eſté rempli , & la

riviere devint toute lumineuſe

par l'embraſement de toute la

Charpente qui avoit renfermé

l'artifice& du Bateau même, qui

peu auparavant portoit certe

charpente&cetartifice. Les il.

luminations de toutes les hau-

teurs &montagnesdes environs

de Lyon ſe joignirent à cette

éclatante maſſe de feu, qui eftoit

comme environnée d'unnombre

preſque innombrable debateaux

illuminez,qui bordoient les deuxt

coſtez de la Riviere, à quoy ſe

joignoient encore les illumina-

tions de toute la Ville.. Tour

celaeſtoit accompagné du bruit

devingt Trompettes&deplu-

May 1701.11.P. M
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fieurs Timbales , auquel répon

doit celuydeplusde centTam-

bours qui battoient la charge au

milieu des acclamations , & des

cris de joye d'une infinité de

monde.

Le Lundy onzième , Meſſei-

gneurs les Princes accompagnez

deM. leMaréchalDucdeNoail

les, & fuivis du Conſular en

Corps, allérent entendre laMef

ſe au Convent des Carmelites ,

dont Madame de Villeroy eft

Superieure. Elle les reçut à la

teſtede ſa Communauté ,& leur

fit unCompliment , dont ils fu-

rent extrémement fatisfaits. Ils

viſiterent la Maiſon, & louérent

le bonordre& lamodeſtie qu'ils

y remarquérent. Aleuriretour ,

ils furent complimentez parMt
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Duret , premier Preſident des

Treforiers de France. Il eſtoir

accompagné de quatorzeDépu

těž.

Ces Princes allérent l'apref.

dinée aux Fillesde Sainte Marie,

où ilsbaiférent le cœur de Saint

François de Sales que l'onycon-

ferve tout entier. Ils ſe rendi-

rentenſuitedanslaPlacedeBel

lecour, ou tout eſtoit prepare

pour leur donner le divertiſſe-

ment du Jeu de la Scible ou de

tArquebufe. Les Chevaliers qui

enavoientpris ſoin , eſtoientvé

tusd'undrapd'Angleterre gris

blane , avec un doubleagrément

d'argent. Leurs bas eftoient

réints enécarlate, leurs plumets

blancs,leurs armes dorées , & le

reſte de leur ajuſtement unifor

Mij
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me. Ces Chevaliers eſtant arri

vez à la place de Bellecour , les

Officiers eurent l'honneur d'y

ſaluër Meſſeigneurs les Princes ,

qui des fenestres de leur Palais

la virent entrer en bon ordre

dans la grande allée des Til-

leuls. Au bout de cette Allée on

avoit conſtruit pour les Princes

à la diſtance neceſſaire pour ti-

rer, une Sale richement ornée ,

avec des loges pour les Cheva

liers embellies de pilaſtres&de

friſes , cequi faiſoit une perſpec-

tive fort agreable. A peine les

Compagnies eurent- elles formé

une double haye , que les Prin

ces ſerendirent dans leur Jeu,&

firent l'ouverture du prix avec

lesarmes que les Officierseurent

Thonneur de leur preſenter. Ils



GALANT. 141
I

tirérent chacun deux coups , &

Monſeigneur leDucdeBourgo-

gne approcha fort prés du noir.

Le premier Prix fut remporté

par la BrigadedesChevaliersde

Grenoble. Les Princes ne pri-

rentpas longtemps le divertiſſe-

ment du Jeu de l'Arquebuſe ,

parce qu'ils estoient attendus

pour en voir un autre avant

que jour finiſt , & que l'heure

preſſoit . Ils allérent au Con-

ventdes Peres de SaintAntoine,

d'où ils virent tirer l'Oye. On

avoit preparé quatre petits Bat-

teaux vernis , qu'on appelleBef-

ches à Lyon , & qu'on nommeEf-

quifs,&Gondoles end'autres lieux.

Il y avoit dans chacun de ces

Bateaux treize hommes vétus de

toile blanche , ſçavoir douzequi
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ramoient , & un qui devoit tirér

l'Oye , ce qui faisoit cinquante-

deux hommes choiſis , & qui

eſtoient regardez comme les

meilleurs nageurs du monde. Ils

en donnérent des marques, ainſi

que de leur force , & de leur a

dreffe ,& l'on vitaller cespetits

Batteaux fur la Saone,qui eſtune

riviere affez dormante , avec lat

viteſſe dune hirondelte. Ontira

deux Oyes , qui avantqued eſtre

entierement déchirées , & que'

toutes les pieces enfuſſent em-

portées,firentculbuter les affail-

lans pluſieurs fois dans l'eau. 11

y avoitunecage attachée auprés

de ces Oyes , & dans le moment

que la derniere piece fut empor-

rée , cette cage fut rompuë , &

it fortit douze canards qui fau
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térent dans la Riviere. Ces cint

quante-deuxhommesyſautérent

auffi dans le même temps& na

geant comme des grenoüilles ,

ils les fuivirent juſqu'à perte de

vûë. Les Princesne purent s'em

pêcher d'en rire,& perdirent un

peude leur ferieux fans fortir de

lamajeſtéqu'ilsonttoujoursgar-

dée pendant leur voyage. Tous

les Spectateurs eurent une gran-

dejoyede ce que ce petit diver-

tiſſement leur avoit plu. Mele

Prevoſt des Marchands avoit

pris degrands foins ,&degran-

des précautions pour le fuccés

de ce diverriſſement , & quoy

qu'âge de foixante dixhuit ans ,

its'eſtoit donné de grands mou-

vemens afin quil ne manquaſt

sien de tout ce qui dependoit de
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faChargepour la fatisfactiondes

Princes. Aprés avoir pris beau-

coup de plaifir à la chaffſe des

Canards , ils allérent à la place

de Bellecour , où eſtoit le Regi-

ment de Gals qu'ils firent paffer

en revuë , & enſuite ils ſe rendi-

rent à l'Academie de Muſique

où l'on repreſenta l'Europe Ga

lante. Cet Opera fut precedé du

Prologue qui fuit , & qui avoit

eſté fait par les foinsdu Conſu-

lat , à l'occafion de leur voyage..

Tous les Acteurs avoient des ha-

bits neufs auffi magnifiques que

bien entendus . Le deſſein dece

Prologue rouloitſur l'unionde la

France avec l'Eſpagne. LeThea.

tre repreſentoitun Palais fuper-

be , & dans le fond uneCam

pagne où l'on voyoit pluſieurs

Soldats
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Soldats cuiraſſez qui repoſoient

avec leurs Armes & leurs Dra-

peaux. On voyoit auffi pluſieurs

faiſceauxd'armes . ८

LA FRANCE parlant

à ſa ſuite.

Hantez, Peuples , chantez le
Heros de laFrance ,

Deſesjours,la vertumarque tousles

instans ,
A

Sans ceffe il affermit parsesfoins

eclatans,

Oumon bonheur, ou mapuiſſance.

Chantez,Peuples, chantez, le Не-

rosdelaFrance

Quandjeperds du repos les tranquil-

les attraits

C'est pourjouir de la victoire

Etlors que dansson cours , il inter-

rompt magloire

May 1701. 11.P. N
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C'est pour me redonnerla Paix.

Chœur.

Que pour sagloire tout s'empref-

fe.

Foignons pource Heros &nos voix &
nosvœux.

Qu'il regne&triomphefans ceſſes

Qu'ilnous rende à jamais heu-
reux

L'ESPAGNE parlant

à ſa ſuite.

Vous meſtezà leurs champs vostre re-

connoiffance.
t

Vous allezpartager le bonheurdela

France.

LOUIS vient de comblernosvœux.

Dansfon Auguste Fils ilvousaccor

de un Maistre ;

Parle choix de ec Royqui vav ous

vendreheureux

Vous avezmeritéde l'estre.
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LA FRANCE.

Après tant de combats le Ciel nous

reünit.

L'ESPAGNE.

Nousvousdevons leRoyque Louis
nousaccorde

Lagloire dans nos cœurs fit naiſtre

laDifcorde

Et le Sageſſe l'en bannit.

LA FRANCE,

Vous m'avezcause mille allar-
mes

L'ESPAGNE.

De mon sangmille fois vous avez

teint vos armes.

LA FRANCE.

La barbare Bellone étouffoit mapi-
tie.

L'ESPAGNE.

Je trouvois à vous nuire unejoye in-

humaine

Nij
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:

i

Enſemble.

Mais malgré toute noſtre haine

L'estimedans nos cœurspreparoitla-

mitié.

LA PAΙΧ.

Quellefelicité vafuivre voſtre choix !

Uneéternelle Païx parce nœud vous

raffemble.

Quedevantvous toutfremiße, tout

tremble

Que toutflechiffefous vos loix.

Foüiffezàjamais ensemble

Duplusfage de tous les Rois

Etd'un Prince qui luy reſſemble.

CHOEUR.

Celebrons ces Heros, redoublons nos

Concerts,

Que la terre leurfoit soumise ,

Que leurvertu , que leurfang s'é-

ternife
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Qu'ils donnent àjamais des Rois à

l'Univers.

DEUX FEMMES de la

fuite de la France.

Nous ne redoutons plus d'allar-

mes ,

Tout rit,tout enchanteen ces lieux;

Lesplus aimables Demi-Dieux

Viennent en redoubler les char-

mes,

Que toutflatte icy leurs defirs

Qu'une riante Cour par tout les en-

vironne

Qu'ilsgoûtentautant de plaisirs

Que leurprefence nous en donne.

UNE FEMME de la ſuite
र

de l'Espagne.

Un triſte Hyver bannißoit de nos

champs

Lesdoux Zephirs& la charmante

7

Flore

Niij
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Mais leSoleil ramene le Prin-

temps.

Que de plaisirs , que defleurs vont

éclorre!

L'ENVIE

Je ne puis plusſouffrir ces concerts&

cesjeux.

Paix , odieuse Paix , ton esperance

eft vaine;

Tuveuxrendre le mondebeureux

Tuveuxbannirdescœurs laDiscorde

&laHaine,

Maisjeveux rappellerles mauxque

tubannis.

Jeveux àmon deffein queBellone ré

ponde.

Tremble , déja l'oragegronde.

Voy leurs voisinsjaloux animezpar
mescris

Jevais armertous les Peuples du

monde
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Contreceuxqui t'ont reünis

On entendunbruitdeguerre.
L'ENVIE.

Mars , le terrible Mars va ferv

mafureur.

Chœur de Soldats.

Armons-nous, courons à lagloire ,

Quittons un indignerepos.

Allons ,allons chercherfur lespas

desHeras

Lamort ou la victoire.

LA PAIX

Quelſpectacle,quels cris , à Cielque

dois-je craire.

MARS.

Necraignezrien charmante Paix.

Envain l'affreuſe Envie excitemille*

allarmes,

Fe confondray toussesprojets

DefesPeuples unisjeprotege lesar-

mess

Niiij
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Mais ils ne les prendront ja-

mais
:

Quepourfaireregnervoscharmes.

àl'Envie.

Ettoy,vafur toy-mème exercer ta

fureur

Dans lefond des Enfers va devorer

ton canr.

La France à l'Eſpagne.

Non,nonnecraignons plus la difcor-

deennemie

Tout l'Univers doit vivre ſous nos

loix:

EtleDeftinparmille exploits

Mefait voir àjamais noftre gloire

affermie.

Je voy s'élever un Heros

Aqui le Cielpromet une gloire im-
mortelle.

Le triomphe l'attend , la vittoire

L'appelle
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Fe voy-dans l'avenirſesglorieuxtra-
vaux

Par tout la Sageſſel'éclaire.

Les Peuples qu'ilsoumet deviennent

plusheureux.

A-t-ilprispour modelle ou LOUIS

:

oufon Pere?

Illes retrace tous les deux.

Chœur.

Celebron's ces Heros,redoublons nos

:

concerts,

Que la terre leurfoitsoumise ,

Queleurvertuqueleurfang-s'éter

nife,

Qu'ils donnent àjamais des Rois à

Univers.

Meſſeigneurs les Princes ſou..

perent au fortirde l'Opera , &

furent divertis à l'iſſue de leur

ſouper par le bruit de deux cens



If4 MERCURE

boëttes , qui futaccompagnéde

differentes fortes d'artifice , qui

furprisent par leur beauté , ce

qui joint au fuccez du feu qui

avoit eſté tiré la veille fit don-

ner beaucoup de loüanges aux

Artificiers de Lion.

Le Mardy 12. Meſſeigneurs
les Princes entendirent laMeſſe

dans l'Egliſe du grand College

des Jeſuites. Elle fut celebrée

parMe l'Abbé de la Croix Cha-

pelain du Roy. Ils monterent

enſuite dans la Biblioteque ma-

gnifiquement bâtie par la Mai-

fonde Villeroy , & fort confi-

derablement augmentée par la

Biblioteque du feu Archevêque

de Lion. M le Maréchal de

Noailles leur fit remarquer les

diversmonumens qu'on ya eri--



GALANT. 155

gez pour conſerver les ſouve-

nirdesbienfaitsde cette Maifon.

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne fit voir que les bons Li-

vres ne luy ſont pas inconnus,

& s'arreſta quelque temps ainſi

queMonſeigneurleDucdeBer-

ry à confiderer des Globes , à

examiner des manuscrits , & à

voir parmy les Livresde feuMr

l'Archevêque de Lion ,un Li-

vre compofé autrefois par le

Roy,& intitulé , Traduction de

la Guerre de Cefarcontre les Suiſſes.

Ils prirent beaucoup de plaifir

à voir cet ouvrage , & lexami-

nerent avee attention. Ils de-

manderent enſuite à voir le Ca-

binet de medailles duPere de la

Chaiſe& les autres antiques. Ils

y furent conduits , & le Pere
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Colonia eut l'honneur de leur

expliquer la ſuitedesEmpereurs

Romains en bronze , en argent ,

& en or , les Idoles de Rome ,

& d'Egipte , les lampes qu'on

appelleinextinguibles,& lesTa-

liſmans. Monfeigneur leDucde

Bourgogne luy fit plufieurs quef-

tions tres-fcavantes ſur laChro-

nologie , ſur l'Hiſtoire, fur le

DieuMithra , ſur Harpocrate ,

&fur les ficles Hebreux& Sa-

maritains. Il luy demanda en

voyant une Statuë Egyptienne

du Dieu Serapis fort antique ,

où eftoit le Boiſſeau qu'il porte

fur ſa teſte , & qui le carracté

rife . Se Pere Colonia le luy fit

remarquer , & ce Prince en pa-

rutcontent. Ilremarqua uneSta

tuëantiquedela victoire , &de
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mandapourquoy elle n'avoit qu'-

uneaile. Le Pere Colonia luy ré-

pondit , que cette Aile qui reſtoit

à la victoire estoit même de trop ,

&qu'il vouloit la luy ofter , parce

que le Royavoitsceulafixerſibien,

qu'elle n'avoit plus beſoin d'ailes ,

puiſqu'elle ne pouvoit plus s'envoler

ailleurs. Cette réponſe plut aux

Princes & à toute leur Cour.

Au fortirdu cabinet , deux Eco-

lierschoiſis leur preſenterentdes

poefies latines & françoiſes que

leCollege avoit compoſées à leur

honneur. ils les receurent avec

beaucoup de bonté , & donne-

rentdes vaccances auxEcoliers.

Le ſoir de ce même jour , les

Peresde ceCollege marquerent

leur joye par uneFeſte extraor-

dinaire. Ils avoient fait à la face
1
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de leur Batiment une grande il-

lumination , & l'on fit dans la

Cour des Claſſes une décharge

deboëttes au bruit de pluſieurs

inſtrumens . Le peuple qui s'af-

ſembla devant la Porte de ce

College prit part à cette Feſte,

qui dura bien avant danslanuit.

Meſſeigneurs les Princesalle-

rent l'apreſdiné à l'Hôtel de

Ville, & furent receus à la por-

tierede leur carroffe par leCon-

fulat en Robes de ceremonie.

Les portes eſtoient gardées par

la Compagnie dedeux cens Ar-

quebufiers de la Ville. Quatre

Bataillons de la Bourgeoiſie é

toient rangez en fort bon ordre

dans laplacedes Terreaux que

cet Hôtel a en face. Eſtant en-

trez dans le Veſtibule , & ayant
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veu en paſſant les anciennes ta-

-bles de bronze de l'Empereur

-Claude,ils furent conduits dans

lafalle appelléedel'Abondance,

où l'on avoit diſpoſé des Metiers

&des Ouvriers pour leur faire

voir les Manufactures de bro-

cart d'or& d'argent , qui entre-

tiennent les trois quarts de la

Ville. Ils virent fabriquer de

belles étoffes , de grands galons

d'or , & tirer l'or parde jeunes

filles , les unes habillées fort

proprement à la Lyonnoiſe , &

les autres veſtuës de noir. On

leur expliqua ſenſiblement la

maniere dont la ſoye ſe forme

dans ſes commencemens , & la

maniere dont elle ſe met en œu-

vre. Au fortir de cette Salle

ils firentuntourdans la grande

זכ
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Cour de l'Hôtel , & monterent

par le grand Escalier dans la

Chambre du Conſeil , où l'on

avoit étalé les plus riches bro-

cards d'or & d'argent qui ayent

eſté fabriquez à Lyon , & le

Confulat eut l'honneur de leur

en preſenter trente pieces diffe-

rentes , eſtimez au moins dix

mille ecus . De cette Chambre

ils pafferent dans la Salle du

Confulat , où ils examinerent le

nouveau Plan des reparations

que l'on va faire à l'Hôtel de

Ville. Il virent dans la même

Salle le defſſein de la Statuë E-

queſtre de Louis le Grand , que

le Conſulat a faitjetter enbron.

ze à Paris , du poids d'environ

trente milliers , & qu'il ſe pre-

pare à faire ériger dans la Ville
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de Lyon , ſitoſt qu'on l'y aura

conduit de Toulon où elle eſt

déja arrivée. Ils décendirent de
ladans une derniere Salle , où

l'on fit en leur preſence une ex-

perience tres- curieuſe. C'eſt la

maniere dont on dore les lingots

&dont on les degroſſit aprés les

avoir dorez . L'arque , c'est-à-

dire la machine dont on ſe ſert

à Lyon pour les degroſſir'eſt ſi

delicate , qu'un lingot d'argent

qui n'a que deux pieds de lon-

gueur , & trois pouces quatre

lignes de circonference

duit un fil d'or de la longueur

d'un million quatre- vingt-feize

mille ſept cens& quatre pieds ,

de forte que ce fil , par l'art du

tirage , s'allonge plus de cinq

cens quarante-trois mille fois

May 1701 11.P. Ο
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plus qu'il n'eſtoit auparavant.

Ainſi ſi l'on attachoit ce fil par

un de ſes bouts , & qu'il eut af-

ſez de conſiſtance pour eſtre é-

tendu ſans ſe rompre , il pouroit

eſtre conduit juſqu'à unediſtan-

cede ſoixante & treize lieuës .

Au fortir de l'Hôtel de Ville,

Meſſeigneurs les Princes toû--

jours accompagnez du Conſulat

allerent à pied au Monaftere

Royal des Religieuſes de S.

Pierre , qui eſt ſituédans lamê

me placede l'Hôtelde Ville. Ils

furent receus par Madame de

Chaunes qui en eſt Abbeffe, &

qui par le compliment qu'elle
leur fit à la teſte de ſaCommu-

nauté , fit connoiſtre ſon eſprit

&le ſang dont elle est née. Ces

Princes apré avoir prisdes plai
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4

firs ſerieux pendant toute la

journée , allerent prendre le

divertiſſement d'une ſeconde re-

preſentation de l'Europe ga-

lante.

Le 13 jour marqué pour leur

départ ils ſe rendirentà fix heu

res & demiedumatin dans l'E-

gliſe des Celeſtins où ils enten-

dirent la Meſſe. Toutes les ruës

paroùils devoient paſſfer, depuis

la porte de leur Palais juſqu'au

lieu de l'embarquement eſtoient

bordéesd'unedoublehayeBour-

geoife au nombre de ſept mille

hommes ſans compter les O

eiers. Le bateau dans lequel ils

s'embarquerent avoit environ

foixante & cinq pied de long ,

douze de large& neufde haut.

Leurchambre, longuede vingt-

:

O ij
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fix pieds , eſtoit garnie d'unda

mas rouge cramoifi , & ornée

dedeux canapées avec leurs car-

reaux à houpes d'or , de vingt-

quatre perroquets , dedeux fau-

teüils , de deux chaiſes & de

deux tables : le toutde velours

cramoiſi avec les crépines & les

molets d'or. Les portieres é-

toient de damas avec des crépi-

nes d'or. Il y avoit dans cette

chambre cinq feneſtres de trois

pieds &deux de large chacune,

toutes à paneaux deglace avec

des rideaux de taffetas blanc.

La cheminée qui occupoit la

place d'une fixiéme feneftre é-

toit blanche & or avec ſa corni-

che dorée: Treize miroirs pla-

cez entre les feneſtres à coſté

des portes , & fur la cheminée
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donnoient à ce lieu tout l'agre-

ment qu'on y pouroit ſouhaiter.

Les portes qui estoient de gla-

ceavecdes chaſſis dorez, avoient

huit pieds de haut & quatorze

de large. Le ſalon pour lesGar-

des qui avoit dix pied de long

eſtoit tapiſſe'de brocard , avec

deuxgrandes formes demême &

matelaffées. Le cabinet des Va-

letsde Chambrede la longueur

de dix pieds eſtoit auſſi tapiffé

debrocatel , & les autres meu-

bles eſtoient de la même étoffe:

On avoit pratiqué dans ceca

binet un eſcalier pour monter

au deffus du bateau fans paffer

par la chambre des Princes:

Tout le deſſus de la barque é-

toit couvert d'un drap d'écarlate

bordé d'un galon d'or , & la
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balustrade ornée tout au tour

de filets d'or furun fond blanc.

La manœuvre & les cordages

n'ayant pas permis d'y faire un

pavillon , on y avoit fuplée par

deux parafoles de damas , garnis

degalons &de franges d'or. Le

grandmaſts portoit un pavillon
blancorné de trois Fleursde lis,

& le maſt d'arriere un pavillon

bleu avec unLyond'or.

Ce bateau , outre celuy de la

Muſique qu'il avoità ſes coſtez

eſtoit accompagné de trois au-

tres Diligences partagées cha-

cune endeux chambres& tou-

tes trois tapiſſées à neuf. La

premiere eſtoit pour l'équipage

deMonſeigneur le Duc de Bour-

gogne , la feconde pour Mon-

ſeigneur le Duc de Berry , &
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la troifiéme pour celuy de Mr
le Maréchal Duc de Noailles.

Outre ces quatre Diligences , il

y avoit trois grandes barques

pour le bagage, pour les Şuiffes

&pour les domeſtiques ; tune

pour le carroffe du corps , une

pour la cuiſine avec ſes chemi-

nées &tous ſes fours differens ,

& une à coſté pour le Gobelet

& pour la Fruiterie ; ce qui fai-

foit en tout dix Barques ou Di-

ligences , pourveuësavec profu-

ſionde toutes fortesde piecesde

gibier , de venaiſon, de liqueurs,

de vins & autres rafraichiffe--

chiſſemens de toutes manieres.

Cettepetite flote futtirée par

prés de quatre cens chevaux ,

qu'on avoit choiſis dans tout

leGouvernement, &qui dans le
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temps du départ des Princes

ſe trouverent poſtez tous à la

fois depuis la route de Lyon

juſques à Chalons pour ſe re-

layer de deux en deux lieuës.

Meſſeigneurs les Princes eſtant
arrivez avant huit heures au

Port Neufville , qui estoit le

lieude l'embarquement , furent

receus parleConſulat en corps

&enhabit de ceremonie à l'en-

tréedubateau , où il eut l'hon-

neur de les conduire. Danscet

inftant toute l'Artillerie de

Pierre-Cize ,& toutes les Boëtes

delaVille tirerent, & l'air reten-

tit d'une infinitéd'acclamations

de Vive le Roy. Douze Priſon-

niers que le Conſulat avoit fait

mettre en liberté enpayant leurs

dettes à l'arrivée des Princes, fe

preſenterent
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S.

e

i

preſenterent , pour remercier

leurs Auguſtes Liberateurs. Les

Bateliers marquerent leur zele,

par quelques joutes nouvelles ,

&lesſalüerenten ſejettant tous

enſemble dans la Riviere dés

qu'ils les virentpartir. Le Lieu-

tenant de Robe-courte accom-

pagna leur batiment avec ſes

Officiers, & Archers deſaCom-

pagnie ,juſques hors le Gouver-

nementdela Province. Ses Prin-

ces devoient aller coucher à

Mâcon , qui ſelon l'étenduë des

lieues du pays n'eſt qu'à douze

lieuës de Lyon ; mais elles en

valent bien vingt des noftres.

Cependant les meſures de ceux

qui avoient entreprisde les cond

duire furent fi bien priſes ,

qu'ils y arriverent à huitheures

May 1701 11.P. P
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du ſoir ;& trouverent leurs équi

pages qui avoient eſté embar

quez le jour precedent.

Pendant le ſejour que ces

Princes ont fait à Lion , ilsont

eſté gardez par un Penonnage ,

c'est-à-dire par les Bourgeois

d'un des quartiers de la Ville de

Lion. Les illuminations n'ont

point ceſſé pendant toutes les

nuits , & toutes lesmaiſons ont

eſté éclairées depuis le premier

étage juſqu'au quatrième. La

plus grande partie des peuples

de la Province , &des lieux.cir-

convoiſins eſtoit venuë prendre

part aux réjoüiſſances que leur

arrivée faiſoit éclater jour &

nuit dans tous les quartiers de

la Ville. On n'y entendoit que

Flutes , Hautbois, de Trompet

A
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tes & Tambours , & l'on ne

voyoit que feux d'artifice , &

autres tout y retentiſſoit des

cris de Vivele Roy, & des prie-

res continuelles des peuples qui

demandoient à Dieude combler

demille benedictionsles Princes

qu'ils avoient lebonheur de pof-

feder , & de leur donner les lu-

mieres dont ont beſoin ceux qui

doivent regner unjour.

Je vous ay déja dit queMr

Proſt de Grangeblanche & Mr

Perrichon le fils allerent offrir

les preſens de la Ville à Meſſei-

gneurs les Princes lejourde leur

arrivée , ſans vous en rien dire

davantage , parce qu'aucunedes

Relations qui m'eſtoient tom-

béesentre lesmains, ne marquoit

enquoy ils confiftoient. J'en

Pij
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1

viens de voir une qui m'apprend

qu'il y avoit environ vingt

Veſtes , avec des Boëtes pro-

prement peintes , dans lef-

quelles estoient des effences , &

autres choſes ſemblables. Mon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne

trouva les trois qui estoient pour

luy ſi bien peintes & fi propre-

ment ajustées , qu'il ordonna

que l'on en priſt ſoin , afin qu'il

les apportât à Madame la Du-

cheffe deBourgogne. Il yavoit

auſſi des paquets de boëtes de

confitures , des vins de liqueurs ,

& des vins François. Le zele

que la Ville de Lyon a fait

paroiſtre , meritoit que rien

ne fuſt oublié de tout ce qui

s'y eſt paffé pour la reception

de Meſſeigneurs les Princes
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Aufſi n'ay-je épargné aucuns

foins pouren ramaſſer juſqu'aux

moindres circonstances ; enforte

que je croy pouvoir afſurer que

la Relation que j'en ay dreffée ,

elt beaucoup plus ample que

l'impriméquien a paru.

Tandis que Macon ſe prepa--

roit à recevoir Meſſeigneurs les

Princes , Mr de Senecé qui eft

né dans cette Ville , fit l'Ode

que je vous envoye , & elle fut

preſentéeàMr le MaréchalDue-

de Noailles, ٩٠٥٠

LE VOYAGE

DES PRINCES:

ر

:

i

MARS tonne fur la fron--
there

:

Piij
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Etplein d'un dépit mortel

Vameditant lamatière

De quelque nouveau Cartel.

Un juste effroy , qui le glace ,

Rend au fort de leur menace

Ses projets évanouis ,

Et fa ligue malunie

Palit devant legenie ooon 6 aiot

De l'Invincible LOUIS

Cependant,fur ceRoyaume .

Se répand l'air le plus pur

Murs d'argile , toits de chaume

Tout devient d'or&d'azur :

Phabe, que ternit Cibelle ,

Voit effacer devant elle

Ses honneurs étincelans ,

Etles bruyantesfufées

Auxétoiles méprisées

Porient des défis volans.

S
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Des Provinces excitées

L'ardente émulation ,

En Festes bien concertées

Fait briller l'ambition :

Leur Peupledans ſes fontaines

Desplaisirs,à taſſes pleines

Puiſſe l'Enchanteur levain ,

Etles Nayades charmées ,

EnBacchantes transformées ,

Nagent d'aise dans le vin.

S

Quel est ce Dieufavorable ,

Qui nousfaitparses bontez.

Des menſonges de la Fable

Deſenſibles veritez?

Est-ce lefils du Tonnerre ,

Qui vientde porter la guerre

Chezl'Epouse de Tithon?

Est-ce lefils de Latone

Que la Victoire couronne

Après lamort de Python ¿

L

p
e
r

L

L

L

1
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Non;de l'éclatqu'il fait naiſtre

Mesyeux estoient ébloüis.

Ah?je voismon jeuneMaistre,

L'heritierdes deux LOUIS.

C'estceHeros qu'à la France

Pourfatroisième esperance

LesAftres ontdefline,

Qui furle Trone d'Espagne

Dansfapremiere Campagne

Vient détablirfon puiſné.

De quellevive lumiere

Brillece Prince adorë!

Quel beaufeu ,fous fapaupiere

Marque un esprit éclairé?

Ons'observe,onse compose

Mais au respect qu'il impose

La crainte va redoublant ,

Iln'eſt étude quiſerve ,

Et l'éloquente Minerve

+
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Ne l'aborde qu'en tremblant.

ינ

Mafconmachere patrie,

Qui l'attendsaupremierjour,

Quels prefens ,quelle industrie

Luyprouveront ton amour,

Si taforce languiffante

Parla dépenfe éclatante

T'excludde tefignaler ,

Parunzeleardent&noble,

Lyon, Marfeille ,&Grenoble

Aurontpeine àt égaler.

Bourgogne, qu'àfon paſſage

Sesignale votre ardeur ;

Mais precipitez l'ouvrage

Qu'ordonnevotre fplendeur.

Tous les momens qu'il vous preste

Auxdons que lagloire appreſte

Luyparoiffent dérobezi
3 .
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Déja le Printemps boutonne,

Etfi la Trompettesonne ,

Vos Spectaclesfont tombez

2

Envain, la Mered'Achille

Dans un Palais enchanté,

D'une valeur indocile

Croit adoucir lafierté...

Jeux galans , vives tendreſſes ,

Doux plaiſirs , molles careſſes ,

Toutluydevientodieux ,

Sitoſt que l'adroitUliffe

Faitparunfage artifice

4

Briller leferàfesyeux.

S

Pourvous , depuis vostre enfance

Ausein desGraces nourry,

Garderons-nous le filence

IllustreDucdeBerry ?

D'une naißance tardive

Vostrefortune attentive

L
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Vousvangera pleinement ,

Et leCieln'apointfait naistre

Le gouft de choisir un maiſtre

Pourl'Espagneseulement.

८

Conducteur desjeunes Princes,

Vous , dont Louis a fait choix ,

Four faire voiraux Provinces

Leplus beaufangde leurs Rois ,

Iamaisfafaveurpropice

Ne rendit plus dejustice

Avosfuprêmes talens ,

Nonpas même quandfafoudre

Parvos mains mettoit en poudre

Les ramparts des Catalans.

Bientoft,leurnoble courage

Dans les Ecoles deMars

D'unfameux apprentiſſage
Ira tenterles hazars.

De leurjeuneſſeboüillante

L

a

:

1
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Moderezl'ardeurvaillante

Danslachaleur du combat.

Est-il employ d'importance ,

Où jamais vostre prudence

Puiffe mieux fervir l'Etat?

소

Mrde Senecé , dont vous ve-

nez de lire les Vers, &dont tous

les Ouvrages fontvoir beaucoup

d'eſprit & d'érudition , ayant

bienvoulu ſedonner la peine de

faire une Relation decequi s'eſt

paſſédans le lieu deſa naiſſance

lors que Meſſeigneurs les Princes

yont eſté , j'ay cru devoir vous

donner cette Relation de la ma-

niere qu'il l'a faite , afin de vous

faire connoiſtre qu'il n'écrit pas

moins bien en Proſe qu'en Vers.

La Province de Bourgogne é-
toit ſenſiblementtouchéedumal
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heuroù elleparoiffoit condamnée

n'eſtrepoint honoréede la pre-

fence de Meſſeigneurs les Prin-

ces. Elle ſe conſideroit comme

réduite à la triſte deſtinée de ces

Peuples voiſins du Pole , qui ne

participent que par reflexion à

la lumiere du jour , & à qui le

Soleil refufe éternellement ſes

favorables regards , qu'il prodi-

gue au reſte dela terreavec tant

de liberalité. Enfin ſes vœux

toucherent le Ciel , on apprit

que la route des Princes eſtoir

changée , & que Monſeigneur le

Duc de Bourgogne honoreroit

d'une viſite le pays dont il porte

le nom; mais on l'apprit fi tard,

que la joye que cauſa cettenou-

velle fut fort combattuë par la

crainte de n'avoir pas affez de



182 MERCURE

loiſir pour ſemettre en eſtat de

répondre à cet honneur parune

reception digne de la grandeur

du Prince , & du zele de la Na-

tion. Le voisinage de Lion ne

nous eſtoit pas avantageux. La

Couren fortoit pleine des idées

de grandeur & de magnificence

que luy avoit laiffées cette fu-

perbe Ville. Nous avions beau

nous retrancher ſur l'amour &

ſur l'attachement que nous fou-

tenions pouvoir diſputer à toute

la terre , ces qualitez ne font

ſenſibles que par les effetsqu'el-

les produiſent , &tout le monde

ſe les attribuë .

La Ville de Mâcon , qui eſt

la plus meridionale de la Pro-

vince , fut la premiere avertie

de ſe mettre en eſtat de recevoir
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ſesjeunes Maiſtres On ne ſceut

qu'ils y paſſeroient que ſur la fin

de Mars ? & on apprit en mê

me temps qu'ils y arriveroient

dans le commencementd'Avril.

Cependant les ordres réiterez

.de S. A. S. Monfieur le Prince,

noſtre Gouverneur, la vigilance

de Mr Ferrand , Intendant de

Bourgogne , & de l'activité de

Mr des Vignes , Maire de cette

Ville, trouverent moyen dans

un petit intervalle de quinze

jours, de mettre toutes choſes

dans la meilleure difpofition que

l'on pouvoit eſperer de la peti-

teſſede nos forces

Mrs des Etats du Mâconnois

commanderent d'abord à toutes

les Paroiſſes qui ſe trouvent fur

la route , de travailler à la répa
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ration des grands chemins . Ce

peuple s'y porta avecune ardeur

incroyable, On fit des chauffées,

des pavez & des ponts ; & l'in-

duſtrie ſurmontant la nature,

qui a fait les abords de noſtre

Ville tres-difficiles , comme le

font ordinairement les avenuës

detous les paysgras , il ſe trouva

qu'au bout de quelques jours

nous n'eûmes plus lieu de por-

ter envie à la levéede Loire, ou

au grand chemin d'Orleans.

Cette précaution ne ſervit que

pour les Equipages , car la Cour

arriva par la Riviere J'ajoute-

ray , pour n'en pas faire à deux

fois , que ces chemins furentfi

bien rétablis , que la prévoyance

deMrs des Etats fut inutile. Ils

avoient commandé trois cens
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jougs de Bœufs, pour le foula-

gement desEquipages , fatiguez

par une marche de cinq mois.

On ne s'en fervit point, & ils

ne laifferent pas d'arriver heu-

reuſement...un no

Pendant que l'on travailloit à

la Campagne , on ne s'endor-

moit pas à la Ville Tout ce

qu'elle pût fournirde Charpen-

tiers, de Menuifiers , de Scul-

pteurs & de Peintres , fut em-

ployé à conftruire des Arcs de

Triomphe;& leur diligence fut

-telle , qu'il en parut trois en

shuit jours , qui ſemblerent eſtre

faits parenchantement. Le pre-

mier, placé àl'entrée de la Cour

du Prevoſt repreſentoit l'admi-

sation Le ſecond élevé aubout

de lagrandeEſplanade du Rem

May1701. 11.P.
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1

part de S. Pierre , eſtoit conſa-

cré à la joye publique. Ils é

toientornez depeintures, d'em-

blêmes, d'hyeroglyphes , & de

dedeviſes , qui avoient leur ra-

port à l'intitulation. A la porte

du Palais Epifcopal,où les Prin-

ces devoient loger , on en avoit

élevé un troiſième , par les or

dres, & aux frais de MrMichel

Caffagnet deTilladet nôtreE-

vêque , qui ſignala ſon zelede

toutes manieres dans cette oc-

cafion. Entre deux grandes al-

lées d'Arbres qui regnent tout

le long de l'Esplanade , on en

avoitdreſſé une artificielle , qui

eſtoitune colomnade de Char-

pente, toute revêtuë de verdure,

&ornée d'une infinité de flam-

beaux,qui compoſoient uneaye
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nuë lumineufe , par laquelleon

arrivoit à l'Arc de Triomphe.

Toutes les portes de la Ville

eſtoient galament parées. Celle

du Pont , par où les Princes de-

voient entrer , eſtoir embelie

d'un riche Dais , ſous lequel

toient placez les Portraits du

Roy, de Monseigneur , & de

Meſſeigneursfes enfans. On a-

voit refait tout à neuf le pavé

par où les Princes devoient paf-

feron en avoit adouci toutes

les pentes,von l'avoit ſablédans

-les endroitsles plusglitfans ,&

on avoit coupéquelques Arbres

antiques, qui depuis plus d'un

Siecle ſervoientd'ornement aux

placespubliques,decraintequ ils

nenuififfentau paſſagedescarof-

ſes Enfin on avoit dreffé an

Qij
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quatre endroits des plus appa-

rens , autantde Fontainesjaillif-

fantesdevin , qui devoient cou-

ler tour le jour , & toute la nuit

de l'entréedes Princes ; & on a--

voit commandéde tapiſſer tou-

tesles ruës ſurleurpaſſage, avec

June illumination générale,dans

toutes les maiſons de la Ville

Mr de Salornay , Colonel de

la milice Bourgeoife faisoit en

même temps ſesdiligences , pour

la faire paroiſtre ſous les armes ,

d'une maniere convenable à ce

petitTriomphe. La Ville eſtdi-

viſée en neufquartiers , qui ont

chacun leur Capitaine Ces

Chefs choiſirent tout ce qu'il

y avoir de plus belle jeuneſſe

parmi ceux qui reconnoiffent:

leurs ordres. Ils firent des re-
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1

-veuës pour diſcipliner leur trou-

pe, qu'ils reduiſirent au nombre

de huit cens hommes. Il n'en

eſt pas un parmy ce nombre ,

qui ne priſt ſelon ſon pouvoir ,

un foin curieux de ſes armes , &

de fon habillement. Les Offi-

ciers , firent dans leurs Com-

pagnies , une grande largeſſe de

deplumes, de rubans , &d'or-

nemens militaires ; & pluſieurs

particuliers , y firent de leur

chef une depenſe conſiderable.

Il y avoit des rangs auprés du

Drapeau , compoſez de la jeu-

neffe des meilleurs familles ,

qui s'eſtoient fait faire des ha-

bits uniformes,&galounez . Les

Officiers de leur côté , ſe fai-

foient diftinguer par leur paru-

re,& par leur bonne mine,
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Les choſes eſtant diſpoſées de

la forte Mr l'Intendant ſe ren-

dità Mâcon , trois jours avant

l'arrivée desPrinces. Sapreſen-

ce donna une nouvelle face à

toutes chofes , & plus riante &

plus reguliere qu'elle n'eſtoit

auparavant. Il retrancha des

decorations , ce qui ne luy pa-

rût pas de bon gouft , il y fit a-

joûter de nouveaux ornemens:

il fit paſſer en reveue noſtre mi-

lice devant luy , enfin , par une

chere delicate & magnifique

qu'il fir foir & marin , tant à la

Nobleffe du Pais , qu'aux Offi

ciers de Robe , il entretint cet

efprit d'alegreſſe , qui convenoit

àFagreable attente dans laquel-

le nousvivions MadamedeRam-

buteau mere de notre Lietu
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tenant de Roy , chez laquelle

eſtoit logé Mr l'Intendant , ne

contribüa pas mediocrement à

bienmettredans ſon jour la dé-

penſe qu'il faiſoit , par ſon bon

ordre, ſa propreté, & ſa poli-

teſſe ordinaire. D'un autre cô-

té , Mr l'Evêque , chef des E-

tats du Comté de Mâconnois ,

n'oublioit rien de tout ce qui

pouvoit embellirla fête Ilavoit

abandonné fon Palais , qui étoit

deſtiné pour le logement des

Princes; mais il tenoit des ta-

bles ſuperbes chez ſon grand

Vicaire, où tous les honnê-

tes gens estoient parfaitement

bien recens. Entre ce Prélat ,

&Mr l'Intendant , éclatoit une

noble émulation , qui laiſſoit in-

decisa qui des deux on devoit
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•plus deloüange. Ils concouru--

rent enſemble à bien difpofer

toutes choses ; ils ſe regalerent

tour à tour . Onfemit endevoir,

par les ordres de Monfieur le

Prince , qui avoit envoyé pour

cet effet grand nombre de ſes

Officiers , de faire preparer un

magnifique dîner pour la Cour ,

à fon paffage par Tournus ,qui

eſt une Ville de noftre depen-

dance à quoy Mr l'Abbé Mer--

cier , Elûdu Clergé , &Mr le

Baron de Vinzelles Elû de la

Nobleffe du Païs , aporterentdes

foins extraordinaires . Mais tout

leur empreſſement fut inutile ,

les Princes ne s'y arreſterent

point , & un amas prodigieux

que l'on avoit faitde touteforte

de regales ne fervit qu'à faire

zioveh no zuch asb inconnoistre
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connoiſtre au public , qui en

profita , juſqu'où s'étendoit le

zelede ceux qui gouvernentici,

ſous les ordresde Sa Majeſté.

Enfin , le jour tantdefiré pa-

rut fur noſtre horifon , & ce fut

un Mecredy treiziéme d'Avril.

Tous les lieux des environs, ja-

loux de nôtre bonheur , voulu-

rent y participer. Il ſe fit chez

nous une effuſion de toutes les

Villes voiſines juſqu'à dix lieuës

à la ronde , & Mâcon ce jour-

là receut dans ſon ſein , Char-

rolles , Bourg en Breſſe, Cluny,

Tournuz , Pontde Vaux, Bagé,

&toutes les autres Villes prc-

chaines , la foule eſtoit fi gran-

de , qu'à peine pouvoit-on ſe

faire paſſage dans les ruës. Tout

cepeuplen'avoit aucun ſoucyde

May1701. 11.P.
R
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fon logement ; auſſi eſtoit-il im-

poffible d'en trouver , & il n'é-

toit uniquement occupéque du

defir empreſſé de voir ſes Prin-

ces. Cette multitude , aſſemblée

de tant de differens endroits ,

me rappelloit dans l'eſprit la

fondation de Veniſe , lorſque le

petit Bourg de Realte , groffi

ſubitement parl'afluencede tous

les peuples voiſins , forma pref-

que en un inſtant , unedes plus

nombreuſes &des plus Aoriſſan-

tes Villes du monde ; avec cette

difference eſſentielle , que c'é

toit la crainte qui avoit peuplé

Venise , & que c'eſtoit lamour

qui aſſembloit tant de peuple
dansMâcon.

Cette multitude, que la Ville

ne pouvoit contenir, avoit rem-
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pli la Prairie & bordé la Rive

Orientale de la Saone du coſté

de la Breffe , où les Princes de-

voient décendre juſqu'à la pe-

tite riviere de Vele ; & quoy

que l'on ſçût qu'ils ne devoient

arriver que le foir , cependant

l'empreſſementde les voir, avoit

obligé tout le monde d'y retenir

ſon poſte depuis le midy Ils

n'arriverent qu'à l'entrée de la

nuit dans de magnifiques ba-

teaux que la Ville de Lion leur

avoit fait preparer. C'eſt à ceux

qui en ont fait la depenſe d'en

donner la deſcription. Je diray

ſeulement , que le ſuperbe Vaif-

ſeau de Cleopatre , dont les hif

toires ont tant parlé , n'avoit

aucun avantage fur celuy qui

nousamena les Princes. Comme

1

Rij
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tous leurs équipages eſtoient

embarquez , onavoit commandé

pour les ſervir tous les caroſſes

les plus propres de laVille. Ils

eſtoient rangez ſur le Rivage au

nombre de quinze ou vingt

pour les recevoiravec leurſuite.

Aprés que l'Intendant qui at-

tendoit les Princes au bord de

la riviere avec un gros de No-

bleſſe, leur eut fait lareverence,

ils monterent dans le caroſſe de

MP'Evêque , avecMr le Maré-

chal Duc de Noailles , & leur

ſuite ſe plaça dans les autres.

Cette file de caroſſes , paſſa

ſur une levée , qui avoit eſté

faite exprés ſur un petit regor-

gement de la Riviere de Saone,

que l'on appelle la Goute. Elle

eſtoit fort large, tournée en de
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my cercle , garnie de ſes apuis ,

&bordéede lamilice du Bourg

de S. Laurent au nombre de

deux cens hommes , tous enbon

ordre . Ce Bourg , quoy qu'at-

tenant au Pont de la Ville,

n'eſt pas de ſa Jurisdiction : il

apartient à la Breffe , & fes Ha-

tans avoient fait en leur parti-

culier leur convocation & leur

dépence , où ils ſe ſignalerent

autantque leurs forces lepermi-

rent.

M le Maire de Mâcon , ſe

lon l'ancien uſage, s'estoit placé

à l'entrée de la premiere Porte

du Pont , ſuivi de tout le Con-

fulat & une partie des Excon-

fuls , avec tous les Officiers de

l'Hôtel de Ville , au nombre de

quinze ou ſeize perſonnes. Là

Riij.
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ils attendoient l'arrivéede Mon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne,

pour le complimenter à fon a-

bord ; maisMt Deſgranges Maî-
tré des ceremonies eſtant arrivé

quelque temps avant les Prin-

ces , dit à les Officiers , que

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne pouroit bieneſtre incom-

modé fi on l'arreſtoit en ce lieu-

là, &qu'il eſtoit plus à propos

dene leharanguer que quand il

feroit arrivé chez luy. Sur cet

avis , ils gagnerent l'Evêché

par le plus court chemin,&ils

y arriverent encore plûtoſtque
les caroſſes qui faifoient unplus

grand tour.

Cependant le Cortege des

Princes s'avancoit lentement ,

il eſtoit precedé de la Maré-
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chauffée à cheval , & environ-

né des Gardes du Roy. Vingt-

quatre flambaux de cire blan-

che entouroient le caroſſe des

Princes , & chacun des autres

caroſſes eſtoit precedé de plu-

freurs autres flambaux. Le Pont

eſtoit éclairé d'une infinité de

lumicres , & bordé d'une dou-

ble haye de Mouſquetaires. Le

carrillondes cloches , & l'har-

monie militaire faisoient reten-

tir les airs mais le bruit en

eſtoit dominé par les aclama-

tions& les benedictions du peu

ple. Jamais tant d'allegreſſe ne

s'eſtoit emparéedes eſprits. Les

meres montroient à leurs enfans

cet Auguſte Prince. Les vieil

lárds ſe rapeloient dans la me-

moire l'entrée du Roy dansMâ

,

Riiij
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con en 1658. & cherchoient à

reconnoiſtre les traits de ce

Grand Monarque ſur le viſage

deſon petit Fils. La jeuneſſe ,

parmy laquelle s'eſtoit répandu

le bruit que ce Prine devoit

bientoſt aller commander les

Arméesdu Roy, témoignoit une
noble ardeur de combattre ſous

fes ordres , & fremiſſoit laguer-

redans leſeinde la paix. Toute

la Ville eſtoit en feu , & lejour

naturel s'eſtoit caché , honteux

de ſe voir effacer par un jour

artificiel plus brillant que luy.

Les nobles Chanoines du Cha-

pitrede S. Pierre avoient éclairé

leur clocher d'une maniere ga-

lante & particuliere : ceux de la

Cathedrale en avoient fait tout

autant , & ces hautesTours illu-
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minées du haut en bas , effa-

çoientdans les eſprits l'idéeque

donne l'Hiſtoire des Phares de

Meffine & d'Alexandrie: Ainfi

paſſerent les Princes ſous les

Arcs de triomphe au milieudes

principales rues de la Ville , ri-

chementtapiffées, & traverſant

la grande avenuë du Rempart ,

ils ſe rendirent à l'Evêché , où

l'on avoitdiſpoſé leur logement.

Auffi-toſt queMonſeigneur le

Duc de Bourgogne fut arrivé

dans ſon apartement , il com-

manda que l'on fiſt entrer ceux

qui le doivent haranguer. Il

eſtoit accompagné de Monſei-

gneur le Ducde Berry& deMr

le Maréchal de Noailles , & en

vironnédes jeunes Seigneurs de

ſaſuite. Mr Deſgranges appella
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premierement les Eſchevins ,"

qui en attendoient l'ordre dans

l'antichambre , à la teſte def-

quels Mr des VignesMaire per.

petuel de noſtre Ville s'eſtant

avancé , aprés de profondes re.

verences , parla de cette forte

au Prince.

MONSEIGNEUR.

L'eclatdont brille lanaißance des

Princes&la grandeurqui lesenvi-

ronne , nous disposent à leur rendre

le respect&l'obeiſſance ; mais c'est

par leur merite qu'ils gagnentl'af-

fectiondespeuples , & qu'ilssefont

fur les cœurs un empire d'autant.

plus glorieux , qu'ils ne le doivent

qu'à leur vertu.

Ilest avantageux aux Princes



GALANT. 202

1 dese faire connoistre à ceux qu'ils

doivent commander, & de les con-

- vaincre , que quand ils neferoient

pas leurs Maiſtresparun droitlegi-

time , ils feroient toujours les ſeuls

- dignes de l'estre.

Toutle Royaume vousvoit,Mon-

feigneur, avec ces sentimens , &

l'Espagne qui n'a pû afpirer à la

gloire de vous placerfur ſon Tròne ,

a crùqueson bonheur&ſaſuretéde-

pandoient d'y mettre un Prince de

vostre Sang.

Ainfi elleva reſſentir ceque la

Frante éprouveraàfon tour, la dou-

ceur d'obéir à des Heros formezfur

le modele duplus parfait desRois.

En vain l'union de ces puiſſans

Etats alarme nos Voisins, leur ja-

loufie vous ouvre le champ de la

Victoire , & ils vont trouver les
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François encore plus invincibles

lorſqu'ils combatront ſous leurs jeu-

nes & vaillans Maistres.

-Sans doute , quand nous en per

dons un, Sa Majestéprendfoinde

nous en confoler, en nous montrant

dans les deux qui nous restent les

traits defa plus vive image. Tant

de vertus qui devancentleurs années

font la rerreurdes ennemis & la-

mour des füjets : mais cette Province

en est touchéeplus qu'aucune autre

parl'avantagequ'elle a d'estreparti

culierementà vous. En effet , ce qui

n'est encore ailleurs qu'en esperance ,

eft icy un bien present & que nous

poffedons.

C'est , Monseigneur , par cette

heureuse distinction , que s'est formé

dans nos cœurs , le lien duplusfort ,

&du plus refpectueux attachement.
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Mr de Reyrolles , Preſident

de l'Election ayant enſuite eſté

introduit à lareſte de ſa Com-

pagnie compolée de douze ou

treize Officiers fit un diſcours

pleinde force , &d'un ſtile ferré

&concis, qui fut fort approuvé;

aprés quoy Mrs du Preſidial fu-

rent appellez . Ils ſe preſente-

rentau nombrede plusdevingt,

avec MrDeſbois, Bailly d'épée,

à leur teſte. Mr le Preſident

✓ Demaux porta la parole pour

eux , avec cette éloquence qui

luyeſt naturelle , & qu'il a fou-

ventfait admirer , tant aux Etats

Generaux de Bourgogne qu'en

diverſes autres occaſions. C'eſt

un grand chagrin pour moy que

la trop grande modeſtie de ces

Meſſieurs les ait obligez àmere-

'
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fuſer une copiede leurs haran-

gues , qui feroient fans doute le

plus confiderable ornement de

cette Relation .

Aprés que ces premiers hon-

neurs eurent eſté rendus , Mrs

les Echevins firent aporter dans

l'antichambre des Princes les

preſens que la Ville leur avoit

deſtinez . Ils n'eſtoient, ny pro-

portionez à noſtre zele , ny à

lagrandeur deceuxàqui on pre-

noit la liberté de les offrir, mais

tels que noftre mediocrité nous

avoit permis de les fournir Ils

confiftoient en vingt-quatre

quaiſſes de confituresde Genes,

peintes & dorées fort propre-

ment , trente-fix douzaines de

grands flambeaux de poing de

eire blanche , & grand nombre
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de corbeilles remplies de bou-

teilles de Vins vieux & nou-

veaux des plus exquis ſelon la

ſaiſon que l'on eût pû recou-

vrer dans la Province. Enſuite

Mr le Maréchal Duc de Noail-

les s'eſtant retiré chez luy , il

y fut viſité & complimenté par

tous les Corps , & regalé des

preſens de la Ville. Chacun s'é-

força de luy témoigner ſa re-

connoiſſance pour les ſervices

importans que ſa valeur & fa

bonne conduite ont rendus à

l'Etat le ſoin qu'il vient de pren-

dre pendant cinq mois de veil-

ler à la ſureté & à la conduite

de nos Princes , n'eſt pas ſans

doute un des moins importans ,

ny unedes plus legeres marques

que leRoy luy aitdonnées de ſa
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confiance. Mr le Maire marqua

dans le complement qu'il luy

fit , que le choixde SaMajesté ,

qui luy confioit ce qu'elle avoit

de plus cher , diſoit pour ſa gloi-

replus que tout ce qu'il pouvoit

dire ; que cette préference pu-

blioit hautementquelle part cet
Illuſtre Maréchal avoit dans

l'eſtime de ce ſage Monarque,

& combien il ſe repoſoit ſur ſon

affection ; qu'il n'eſtoit pas nou-

veau que la fortune publique

fuſt entre ſes mains ; que le ſoin

qu'il avoit de nous conſerver la

perſonne ſacrée du Roy , &le

commandement de ſes armées ,

toujours victorieuſesſous ſa con-

duite , avoient accoûtumé les

François à levoir l'arbitre de

noſtredeſtinée. Maisqu'icy l'E



GALANT. 209

1

tåt luy avoit de nouvelles obli-

gations qu'il venoit de rétablir

la Paix entredeux Nations di-

viſées depuis pluſieurs Siecles ;

qu'il venoit deles unird'une a-

mitié auſſi étroite que ſont les

liens du ſang qui uniſſent leurs

Souverains ; qu'il ne pouvoit

mieux reparer toutes les pertes

qu'il avoit fait ſouffrir à l'Eſpa-

gne , qu'en luy conduiſant un

Prince, ſous lequel elle eſt ſûre

den'en plus faired'autres; mais

qu'aprésavoir ainſicontribuë au

bonheur des Etrangers , il com-

bloit celuy des François en leur

montrant dans les deux Princes

l'objet de leurs plus chers de-

firs ; qu'ils paroiſſoient à nos

yeux, tels que nous voudrions

les faire fi cela dependoit de

May1701 11.P. S
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nous , noble fierté , douceur

prévenante & fi agréable aux

peuples ; heureux mélange de

bonté, de grandeur , d'eſprit &

degraces ; que tout animoitno-

tre efperance& nous répondoit

de noſtre felicité. Il finit en

diſant que c'eſtoit à luy qu'ils

devoient le bien de les connoî-

tre , & qu'une faveur ſi grande,

excitoit en nous une reconnoif-

fancequi ne pouvoit eſtre égalée

que par leurs reſpects.

Les ceremonies eſtant termi-

nées , Mel'Evêque& Mel'Inten-

dant inviterent à ſouper toute la

fuitedes Princes. Mr le Maréchal

ſoupa chez M'l'Evêque , où l'a-

bondance, lapropreté &la deli-

careſſeſuſpendoientlejugement,

pour ſçavoir à laquelleon devoit
T
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donner le prix. Il avoit deux

tables de quinze couverts , &

Mrs des Etats en tenoient une

autre dans le même endroit. Mr

l'Intendant en fit ſervir trois

pour ſa part , qui ne cedoïent en

rien auxpremieres, toutes ſervies

également , & dans le même

temps , avec une politeſſe ſans

pareille. On ne s'y contenta pas

de ceque lepaïs pouvoit fournir,

tout pays de bonne chere qu'il

eft,& on avoit fait venir de Paris

& de Provence , tout ce qui s'y

trouvoit alors de plus nouveau

&de plus exquis. Pour Meſſei-

gneurs les Princes , ils furent

ſervis à leur ordinaire, par leurs

Officiers. La Cour futfortgrofle

à leur fouper , de la Nobleffe, &

des Magiftrats du pays, tous en

Sij
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noir , par rapport au deüil de la

Cour . Aprés le ſouper , les Prin-

ces furent divertis du ſpecta

cle d'un Feu d'artifice , diſpor

ſe ſur la Riviere , dans un grand

Bateau , placé vis-à-visde leurs

Feneſtres. L'Illumination du

Fauxbourg ſe fit alors remar-

quer , & frapoit agreablement

la veuë, par la reflexion de ſa

lumiere für lescaux paiſiblesde

la Saone. Pendant que le temps

ſe paſſoitdans cedivertiſſement,

leGuetfut abondamment regalé

par les ſoins de Mrs les Eche-

vins , auſſi-bien que les Corps de

Gardede laMilice Bourgeoiſe

qui avoient eſté placez aux ave

nuës duPalais Epiſcopal. Lebas

peuple futenjoye toutela nuit,

&s'occupa,ſans enpouvoirvenir
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àbout, à épuiſer les fontainesde

vindontnous avonsfait mention.

Il ſembla mêmeque Bacchus ref-

pectoit la preſence des Princes ,

Ilne s'y fit aucun deſordre , & le

reſpect adoucit l'ordinaire fero-

citédes vapeurs Bachiques.

Le lendemainJeudy, les Prin-

ces s'eſtant levezdegrand matin,

allerent entendre la Meſſe dans

l'Egliſe Cathedrale de S. Vin-

cent , qu'une ancienne tradition

nous apprend avoir eſté fondée

par le Roy Dagobert. Ils y fu-

rent reçus par Mr l'Evêque, qui

vint au devant d'eux dans ſes

habits Pontificaux , juſques au

bas de la Nef. Il eſtoit ſuivi des

Dignitez , & des Chanoines de

ſes deuxChapitres , tous en cha-

pes. Il fit unDiſcours ſuccint à
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Monſeigneur le Duc de Bour

gogne , rempli également de pie-

té & d'éloquence. C'eſt à mon

grand regret que je n'ay pû le

recouvrer. L'Egliſe eſtoit rem-

plie d'une foule ſi prodigieuſe de

de peuple , qu'à peine les Prin-

ces pûrent lapercer, pour arri-

ver juſqu'au Chœur. Ils y trou-

verent leshautsbancs garnis des

plus belles Dames de la Ville ,

toutes en deüil , & fur le viſage

deſquelles la joye réparoit le

tort , qu'une nuit paffée ſans

dormir, avoit pû faire à leur

beauté. Aprés la benediction

folemnelledeMr l'Evêque, don-

née ſur legrandAutel , laMeſſe

y fut celebrée par un Chapelain

duRoy. La Muſiquedes Princes

s'y fit entendre avec tous ſes

:
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charmes , mais ellen'y fut pas

goûtée comme elle meritoit de

l'eſtre , parce que l'ame des Spc-.

Aateurs estoit toute dans ſes

yeux , & qu'on ne pouvoit fe

raſſafier d'admirer la bonnemi-

ne, labeauté & la modeſtie des

jeunes Princes, pendant la cele-

brationde la Meſſe. J'aurois un

beauchamp pour m'étendre ſur

ce ſujet, ſi je ne me ſouvenois

pas que ce n'eſt point un éloge,

mais uneRelationque je fais,de

laquelle doivent être retranchez

tous les ornemens ambitieux .

Au fortir de l'Eglife, les Prin-

ces monterent en caroffe , &

allerent s'embarquer hors de la

Ville prés du Baſtion de Saint

Antoine,où les attendoient leurs

Bateaux , parce que l'embarque:
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menty eſt plus commode. Ilsy

furent ſuivis de Mr le Maire , &

d'uneinfinitéde peuple, & em-

porterent avec eux , outre les

cœurs & les vœux de la Pro-

vince , cette admiration & cette

joye , qui faifoient le ſujet des

Inſcriptions de nos Arcs de

triomphe. Mrs des Etats avoient

misordreàla commoditéde leur

voyage , & avoient garny les

Bateaux de leur ſuite de toute

fortede proviſions . Mr l'Inten-

dant enavoit aſſuré la diligence,

en établiſſant des relais de che-

vaux de trait , qui estoient pla--

cez de deux en deux lieuës ſur

le bordde la Riviere ,juſqu'à la

Ville de Châlons .

Depuis que le Roy S. Louis ,

par le Traitéqu'il fit avecAlix,

Comteffe
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Comteſſe de Mâcon, réunit cet-

te petite Province à la Couron-

ne de Frances pour n'en eſtre

jamais ſeparée , il n'eſt pas me-

moire que noſtre Ville ait jamais

celebré aucune Feſte mieux.en-

tenduë,ny dont le ſuccés ait eſté

plus heureux. Tout y réuffit par

le concert d une charmante har-

monie. Il parut que nos Princes

eſtoient contens demosſoins &

leur Cour eut lieu d'enceſtre

pleinement ſatisfaite. Il n'y eut

pas un Bourgeois de quelque

confideration , qui ne ſe miſt en

ſoin de régaler ſon hoſte , & qui

ne fuſt fort affligé de ce que ceux

qui allerent manger aux tables

ne voulurent pas accepter cette

invitation . Tout le monde cou-

May 1701.PupT
4.0
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roit au devant de la Craye ,*&

ceux qui n'enpouvoient obtenir,

s'eſtimoient deshonorez.

D'ailleurs , l'accés auprés de

la perſonnedes Princes fut facile

àtout le monde Les Gardes &

les Huiſſiers, quineſontpas tou-

jours traitables , le parurent en

cette occafion , & il fut permis

àmille ames de ſe repaiſtre à

ſouhaitduplus charmantde tous

les ſpectacles pour lesyeuxFran-

çois, que rien ne touche fi fen-

fiblementcomme la veuë de leurs

Maiſtres.

* LesMaréchaux des Logismara

quent avet de la Craye pourqui ſont

les logemens, &chacun ,fansatten-

dre qu'on eust marquéson bogis, de-

mandoit qu'on le marquat
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Tout ce qui ſembla s'oppofer

à noſtre entiere fatisfaction , ce

fut qu'une pluyecontinuelle, qui

arrivaavec lesPrinces, dérangea

un peu noſtre Fefte. Les plumes

&les rubans de noſtre Miliceen

furent gâtez , l'effet de nos Illu-

minations en fut affoibli , &Te-

xecution denoftre Feu d'artifice

en futmoins parfaite Un Poëte

du Pays , pour conſoler ſes Ci-

toyens de ce petit contretemps ,

fit des Vers fur ce ſujet , avec

leſquels je vay terminer cette

Relation .

Quandvos Princes viennent vous

voir.

Le Cieljaloux devosſpectacles ,

Oppoſeàvosplaisirs de nubileux ob-

stacles,

Etne ceffe point de pleuvoir,

1

Tij
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Macon , n'en ſoyez point ſurpriſe ;

Le Roy des hommes & des Dieux

Defcendit autrefois par un tempsplu-

vieux ,

Dans leſein fortunéde la Fille d'A

crise. * * Danae.

Ces eauxqui coulentpartorrens,

Vous cachentd'importans miſteres .

LeursAugures vousfontgarans

Dela protectiondevos Dieux Tute-

laires ;

Atort, contre un preſentfidoux

Vostre aveugle raiſon s'excite à la

révolte ,

la récolte

Vous vous appercevrezau temps de

Que c'est de l'or qu'il pleut chez

Vous 2.

MaMuse , à mon Royconsacrée

Enme réveillant ce matin ,
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Sur cettepluvieuſe Entrée

Du beau Sangde Louis m'expliquoit

ledestin.

Apprens , m'a-t-elle dit, que l'un

& l'autre Prince

Feront pleuvoir ſans ceſſe ( & le

fort l'a promis )

Sesgraces fur noſtre Province,

Ses foudres fur nos Ennemis.

S

Comme on n'a pointmis ladeſ-

cription des Arcs de triomphe

dans le corps de cette Relation,

parce qu'un ſi long diſcours en

auroit trop interrompu la ſuite

en divers endroits , j'ay cru la

devoir placer icy. Le Pere Pi-

card , Jeſuite , a ingenieuſement

inventé tout ce qu'elle contient.

La premiere porte du Pont du

coſtéde Saint Laurent, par la

Vij
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:

quelle entrerent Meſſeigneurs

les Princes , eſtoit ornéedu Por-

trait du Roy d'Eſpagne , & de

celuy de Monſeigneur leDau-

phin, au milieudes Portrraits de

Meſſeigneurs les Ducs deBour-

gogne& de Berry , avec cette

Inſcription.

Ludovico RegiGalliæ maximo,

Philippo RegiHifpaniæ feliciſſimo,

Ludovicis Galliæ regnum expertan-

tibus , Hifpaniæ recufantibus , Ca-

rolo utrumque merito ſapientiſſimis.

Se fupſque Cives D. C. Burgundia

Matifco.

Le tout fur une riche tenture

de tapiſſerie , & fous un magni-

fique Dais. La porte eſtoit parée

de Buis , de fleurs & de Laurier .

La Ville déclaroit ſes ſentimens

par unHieroglyphe fort naturel,
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1

C'eſtoit ungrand cœur ouvert ,

exhauffé commeunArcde triom-

phe au milieudu Port, couronné

delaCouronne Comtalede Mâ-

con,foutenue par la Sincerité&

& par la Conſtance. Le cœur

eſtoit appuyé du coſté du Midy

par le Genie de Mâcon , & du

coſtéde la ſource de la Saone ,

par la Divinité de ce fleuve. Le

cœuravoir cette Inſcription.

Vous avezfur les cœurs un legitime

empire

Princes,que le Ciel aime ,&quela

Terre fert ,

Maconvous connoist, vous admire,

Etvous reçoitàcœurouvert.

On liſoit ces autres Vers ſur

l'Urne de la Saone.

Retiens ton haleine bruyante,

PeredesVents,Aquilon dangereux,

Tiiij
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Sortez, courez, volez, Zephirshea-

reux
LO

Je vous attens an pied de monUrne

penchantes

Le bruitharmonieuxde mesflots ar-

gentez

Tient dins mon richeſeindeuxHeròs

enchantez

Aprés qu'on avoitdeſcendu le

Port, on trouvoit fur la droite

une fontaine de vin élevée au

deſſusd'unpuits. La circonſtan-

ce de cepuits avoit donné lieu à

*cette Epigramme.

Bacchus, preßéd'une douleuramere,

Tu degeneres doncde tes ſagesAveux

Pour levin , pourla bonne chere ?

***Adieu , dit-il,peuple odieux ,

Et pour se dérober ſeurement à fes

yeux ,

Aufonddunpuits cachefa trogne.
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•Dans ce jour triomphant les rondes

bolodes:Santez,

Les grands nomsde Louis,de Berry,

Code:Bourgogne

Au bruit des bouteilles chantez,

L'obligent à lever le nez

Audeſſus de la Maiſon de

Ville, un autre puits ſe prefen-

toitavec une autre Fontaine de

vin , & ce Madrigal en develo-

poit le miſtere.

Le Dieu Bacchus veut voir la

Feste

Pour éviterla foule ilſe metſur un

→

pui.

C'estraiſonner comme unebeste ,

Dés qu'onlevoit ,oncourtà luy.

Le premier Arc de triomphe

avoit quarante piedsdehauteur,

enycomprenant la Figure dref-

ſée ſur le comble , fur trente-
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quatrede largeur. Ilyavoit trois

portes à chaque face : celle du

milieu eſtoit de vingt pieds de

haut ſur dix de large; les deux

autres à proportion. Cet Arc

portoit ſur ſa cime leGenie de

Mâcon , un genoüil en terre , la

main gauche ouverte en figne

d'étonnement,lebras droit éten-

duversleChar des Princes,qu'il

montroit.La Statuë eſtoitde ſept

pieds & demi ,&où on liſoitces

mots ſur le piedeſtal , Admiratio

publica. Voicy quelle estoit la

premiere face.

Dans latabled'attentede l'At-

tique eſtoientdeux Princes cou-

ronnez de Laurier, aſſis dans un

Char , & une foule de monde

autour d'eux , avec ce Vers de

Virgile,
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Concurrunt,hæretpedepes denſuſque

viro vir.

Les Armes de France , d'Eſpa-

gne , tes Croix de Savoye , les

Lions de Leon , les Tours de

Caſtille , des Fleurs de Lis & des

Dauphins estoient fur la Friſe ,

&aux deux coins de l'Arc , &

fur la Corniche paroiſſoientMi-

nerve & Mars qui ont preſidé à

la naiſſance & à l'éducation des

deux Princes .

A droite dans une Table d'at-

tente poſée au deſſus des petites

portes , on avoit peint un Gre-

nadier avec troisGrenades Cel-

le dumilieu avoit une couronne

fermée , ce que les deux autres

n'avoient pas. Ces paroles , Olim

fua cuique,faiſoient l'amedecet-

te Deviſe .
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Sur l'autre Table d'attente',

on voyoit deux Parelies que ces

motsaccompagnoient , Quam non
diffimiles.

Les quatre Piedeſtaux des pi-

laftres portoient deux Emblêmes

&deux Deviſes. Sur la premiere

eſtoient deux Genies avec des

couronnes Ducales , ſe joignant

les mains ; & ce Vers de Cal-

phurnius.

Etdecor,&cantus,&amorfociavit

etas.

Sur le ſecond deux Diamans

fur une Table ,& ces mots Ita-

liens, Esplendore , e finezza , &fo-

dezzet

Digne ouvrage de la nature !

A-t-elle rien produit qui foitfiprè

tieux?

Leurfeu , leurbrillant, leurfigure
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D'un éclat qui faiſit ébloüiffent les

yeux.

Mais le brillant qu'ilsontpourleur

partage,

N'estpas leurplus grandavanta-

ge

On trouve avec raison que leurfoli-

dité 1.

Eſt leur plus noble qualité.

Sur le troifiéme , la Houlette

d'un Berger , avec ces mots. Ar-

ma miniftrat pacis amor.

Quepourles Filsde Mars la Victoi-

re ait de charmes ,

Pourcaufer mille mortsqu'ils lancent

mille traits ;

Je ne prendrayjamais les armes

Qu'en faveurde la Paix.

SurlequatriémeunjeuneHer-

cule& ce motd'Ovide , JamJove

dignus. Ces quatre ſymboles ex-

L

t
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1

primoient differentes qualitez ,

qui convenoient également aux

deux Princes.

L'Inſcription Admiratiopublica

ſe trouvoit ſur le quarré du Pie-

deſtal de la premiere Statuë op-

poſée à la même Inſcription de

l'autre face. Sur la Table dat-

tente de l'Attique , paroiſſoient

les trois Fils de Conſtantin , qui

partagerent entre eux l'Empire

de toute l'Europe , & d'une par-

tie de l'Afie &de l'Afrique. On

voyoit par cette Emblème ce

ce que le merite des Enfans de

France fait ſouhaiter aux Fran-

çois en leur faveur. La Friſe

eſtoit ſemée de lis , d'anneaux ,

decouronnes de laurier ,de Col-

liers d'Ordres , & deTrophées

d'armes
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Sur la Table d'attente de la

premiere porte eſtoit un Tau.

reau aiguifant ſes cornes contre

un arbre, & ces paroles , Veri

compendia belli.Onentendoitpar-

lerdu Camp de Compiegne,en

latinCompendium .....

Une ſeconde Deviſe remplif-

foit la Table d'attente de l'autre

porte C'eſtoit une grande Tour

au milieu d'une Ville , avec ces

mots , Nec decori minus.

Bienquejefotsunafpect toutchar-

mant

F'arreste l'Ennemi,j'écarte leRebelle.

Jesuis dema Patrie une gardefidel-

4 Le
,

F'ensuis auſſi le plusbelornement.

Les quatre piedeſtaux des Pi-

laſtres decette face répondoient

aux quatre deT'autre par atuparatu
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tant d'Emblême & de Deviſes.

Au premier Piedeſtal , une

Fille ravie d'admiration laiſſoit

tomber de ſes mains une cruche

qu'elle venoit de remplir. Ge

Vers de Properce accompagnioit

cette Embléme.a ad

Interque oblitas excidit urna ma-

1

Au ſecond , on voyoit le So-

leil caché d'un leger nuage ,

Tertuſque videtur sho

En vain la modeftie à nos yeux te

ravit ;

Commedeses rayons Phebusperce la

:

છ?ે???
Qui le dérobe à nostre vuë ,

L'éclat de tes vertus malgré toy te

trahit.

La Deviſe du troisieme Pie

dejal , avoit un Roy d'Abeilless
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pourcorps&ces mots latins pour

ame , Licet ultoraculeus abfit.

La Peinture du quatriéme Pie-

deſtal , reprefentoit Caftor &

Pollux , pour marquer que les

Princes eſtoient dignesd'eſtre if-

fus du fang des Dieux,

e

Le ſecond Arc de triomphe

eſtoit intitulé , Letitia publica.

Une troifiéme fontaine de vin

couloit à cotédu puits dela pla-

ce de S. Pierre, &une Pyramide,

triangulaire ornoit le fond de

cette même Fontaine. Bacchus

y eſtoit appuyé fur le bord d'un

puits ,& ces Vers rendoient rai-

fon de la fiction.

A-t-elle donc perdu fa force &fes

rubis

DuMaconnois l'Ambroisie Bac-

chique ?

May 1701. 11.P. V

素
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1

L'eau d'un Puitsluyferala nique?

L'eau d'un Puits rendra lesgens

gris?

Non, non, Bacchus payesa Feſte;

Al'honneur des Bourbons il perce

tous lesmuids,
7

Ilfait plus , il s'est mis en teſte

Dechangeren vinl'eau des Puits.

Sur la ſeconde face de la Py-

ramide paroiſſoit le vieux Silene

piquant fon Afne qui refuſoit

d'avancerdepeurde tomberdans

un Puits qu'il découvroit à fes

pieds ; & fur la derniere face

eſtoit un Satyre , tenant un go-

•detd'une main& une bouteille

de l'autre , avec ces paroles ,

Natura diverſo gaudet. Les Ti-

gres & le Thirſede Bacchus, les

Cors& les Trompettes desMe-

nades , les Brocs , les Hanaps ,&

:
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lesTonneauxdes Satyres étoient

les Trophées de la Pyramide , &

une Vigne ferpentant de tous

coſtez formoit une Tente qui

mettoit tous les Beuveurs à cou-

vert.

QuantàcetArcde Triomphe,

il eſtoit placé au fondde la gran-

de Eſplanade qui ſe trouve entre

les remparts & l'Egliſe de Saint

Pierre. Ileſtoit differentdu pre-

mierArc, en ce que celuy-la n'a-

voit point de profondeur ,& ne

portoitque trois Statuës , au lieu

que celuy-cy avoit quatre faces,

huit àdix pieds de profondeur ,
dix portes, huit exterieures &

deux interieures ; cinq Stauës ,

une au milieu & au-deſſus de

l'Attique , & quatre aux quatre

coins de la Corniche .
!

Vij



236 MERCURE

La premiere Statuë eſtoit le

Geniede la Ville de Mâcon ,un

pieden l'air&battant desmains.

Sur le Dé de ſon Piedestal on

lifoit ces mots , Letitia publica.

Sur l'autre Déde ce même Pie-

deſtal ,& à la ſeconde face on

voyoit la même Inſcription.

Les quatre moindres Statuës

repreſentoient la Muſe Clio les

mains pleines d'Inſtrumens de

Muſique , pour exciter les cœurs

à la joye . l'Abondance qui fait

les preſens , Apollon Pere des

Arts , exhortant lesOuvriers par

pluſieurs outils qu'onluy voyoit

à lamain , à fignaler leur habi-

leté par la reception des Prin-

ces ,& enfin Bacchus , toujours

accompagné de la joye. Jupiter

&Mercure,qui voyageant alle-
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rent loger chez Philemon & Bau-

cis , faifoient le deſſein de la

Tabled'attente de l'Attique de

la premiere face

Auxquatre Piedeſtaux des Pi-

laſtres il y avoit quatre Emble-

mes. Au premier des Satyres

joüantde la flûte ; au ſecond,

des Payſans appuyez ſur une ta-

ble , où l'on voyoit des pots &

des verres ; au troifiéme , un

Villageois avec un panier au

bras , priant un Garde de luy

permettre de paſſer , & au qua-

triéme, lesdeux Ordres du Saint

Eſprit& de la Toiſon d'or , qui

parmi les Lacouronnées de Fran-

ce, & les Fufils de Bourgogne ,

eſtoient entrelacez des cœurs

enflâmez .

Les fix tables d'attente audef-
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fus des petites portes , deux à la

premiere face , deux à la fecon-

de, &deux aux coſtez , eſtoient

chargées de petits Amours , qui

métamorphoſoient les trois an-

neauxdes Armes de Mâcon , en

une infinitédepetites pieces pro

pres à donner des marques de

leur allegteſſe. L'un plioitun de

ces anneaux en arc , & y mettoit

une Aéche ; l'autre en formoit

une chaîne ; un autre en faifoit

des couronnes pour les Princes ,

des colliers d'Ordres , des col-

liers de Perles , des Bracelets &

des Bagues. Une campagne dans

fonPrintemps ornoit leplatfond

de la grande porte. Aux deux

platfonds des deux petites , pa-

roiſſoit d'une part le Roy Phi-

lippe V. receu en Eſpagne avec

1

1
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les plus grandes démonſtrations

de joye , & de l'autre le même

Prince careſſant ſes nouveaux

Sujets. La Friſe eſtoit couverte

de tous coſtez des flambeaux,de

fuſées , de cœurs enflâmez , de

Trompettes , de Flutes, Tapis,

Chars, Chevaux , Ponts , Gale

res & Bateaux.-

20

La Table d'attente de l'Atti

que fur la ſeconde facedel'Arc,

portoit une montagne en feu ,

avec ces mots Eſpagnols , Mar

dentro quefuera, pour faire enten-

dre que l'excés de joye qui eſt

dans le cœur des peuples , ne

fçauroit eſtre exprimé par les

marques d'allegreſſe les plus é-

clatantes.

Sur les quatre Piedeſtaux des

Pilaſtres de la même face , il y

A
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avoit quatre Emblêmes, ſçavoir,

unLion couché ſur des Lis , &

ces mots , Mitefcitinter lilia . Leś

Divinitez de la Seine & du Ta-

ge ſe touchentdans la main , &

cés paroles , Concordibus undis.

Des Peintres , des Sculpteurs ;

des Menuifiers , Charpentiers ;

& autres Ouvriers travaillant

avec ardeur , & un homme d'é-

tude , que l'amour de ſon Prince

&de ſa Patrie tiroit de ſon Ca-

binet pour le mettre en action .

Audeſſus de la porte deMr

l'Evêque , qui eut l'honneur de

recevoir Meſſeigneurs les Prin -

cesdans ſon Palais , on lifoit cet-

te Inſcription , Amoris , admira-

tionis ac lætitiæ publicepars magna

Præful & Ecclefia Matiſcon: Le

Portrait deMonſeigneur le Duc

de
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de Bourgogne eſtoit placé au

deſſus du jambage droit de la

porte, accompagné de ce Ma-

drigal.

:

Enattendantque la France àge-

- noux

Revere de tonfront l'augusteDia-
dème,

Souffre , grand Prince, que l'on

t'aime,

Le regne des cœurs estbien doux.

Au-deſſusduJambagegauche,

&ſous lePortrait deMonſeigneur

le Duc de Berry, on liſoit cet

autreMadrigal.

Estredigne desanaiſſance

Etpar l'esprit, parle cœur ,

Charmer tous les Mortelsparſaſeu-

leprefence

-Etfoutenir avechonneur

May1701.11.P. X
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Lepoids de Petit-Fils de LOUIS

4

Royde France,
८

C'est voftre Portrait Monsei

gneur.

Deux Palmiers fortant des

deux coſtez de la porte , & s'éle-

vant juſques à la voûte , en trou-

voient un troifiéme qui naiſſoit

de laclefde la même voûte. Ce

Palmiermêloitſes branches avec

les leurs ,& tous trois enfuite

rampant aux deux coſtez des

Portraits , & s'échapant entre

deux , couronnoient la porte &

tout le deffein Le mot Jungit

amor , la Couronne d'Eſpagne

entrelacée dans les branches du

Palmier le plus élevé , & deux

Couronnésde Fils de France po-

fées ſur les deux autres Palmiers
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éclairciffoient le miſtere de ces

Peintures hieroglyphiques.

Meſſeigneurs les Princes ayant

des relaisde deux lieuësen deux

lieuës , allérent de Mâcon cou-

cher à Châlons , où ils arrivé-

rent à fix heures du foir , aprés

avoir eſſuyé une fort groffe

pluye pendant le chemin.

Ils trouvérenten arrivanttou

tes les ruës tapiſſées , & bordées

d'une double have de Bourgeois

ſous les armes. Ils pafferentfous

trois ou quatreArcsde triomphe

pour ſe rendre à l'Evêché , où

ils furent complimentez par tous

lesCorpsde la Ville Ily eut le

foir une grande illumination qui

brilla de tous coſtez , des feux

devant toutes les maisons , & un

Feu d'artifice ſur l'eau . Les Prin

X ij
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ces furent haranguez le lende-

main 15. Avril par Me l'Evêque

de Chalons , & partirent pour

Beaune à neufheures du matin ,

aprés avoirentendu laMeſſe. Les

Magiſtrats de cette Ville - là

eſtant aſſurez par tous les avis

qu'ils avoient de leur marche ,

qu'ils arriveroient de bonneheu-

re , firent le mêmejour monter à

cheval les principaux habitans

pour aller à leur rencontre à

deuxlieuësde laVille. Ils étoient

environ fix-vingts Maiſtres bien

montez , & fort leſtement vétus.

Ils avoient des Timbales , &

trois Trompettes , qui portoient

les livrées de la Ville Deux

Echevins estoient à la teſte de

cetteTroupequi partitde Beau-

nedés ſeptheuresdu matin,
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Dans le même temps , deux

Compagnies de Milice , compo-

fées , l'uned'hommes mariez , &

l'autre dejeunesgarçons , faiſant

quatre cens hommes des mieux

faits , les hommes portant les

couleurs du Roy , & les autres

celles de la Ville qui font vert

&blanc, ſe mirent ſous les ar-

mes , fuivant l'ordre qu'ils en

avoient eu , & fur les dix à onze

heures du matin ayant occupé

leurs poſtes , ils formérent une

double haye dés l'entréedu Fau

bourg par où les Princes de

voient paſſer juſqu'à laportede

lamaiſon de Me Brunetqui avoit

efté choisie pour les loger. Ils

avoient tous des cocardes des li

vrées du Rov.

Une heure aprés queMeTri

<

X iij
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boulet Controlleurde laMaiſon

deMadame la Ducheffe deBour-

gogne & Maire de la Ville eut

achevéde faire tendredes tapif-

ſeries de haute-liffe dans toutes

les ruëspar leſquelles les Prin-

ces devoient paſſer , les Magif

trats reçurent une LettredeMr

Ferrand , Intendant de la Pro-

vince , qui portoit qu'il avoit

ordre de leur mander de ne point

tapiffer,Meſſeigneurs les Prin-

ces ne le deſarant pas. LeMaire

obeït, & laiſſa ſeulement à la

portede fon logis , les Portraits

de Monſeigneur le Duc & de

Madame la Ducheffe de Bour

gogne , & de Monfeigneur le

Ducde Berry.

Cependant oneut avis que les

Princes avançoient. Ils firent
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arreſter leur caroffe pour voir

&pour examiner le Village de

-Vollenay , fameux par fon vin

delicieux. La Compagnie deCa-

valerie ayantjointMeſſeigneurs

les Princes ,eut l'honneur de les

accompagnerjufques au lieu ot

ils logérent à Beaune.
:

Le Maire qui à la teſte du

Corps deVille s'eſtoit rendu de

bonne heure au Faubourg de

Chalons , fut averty ſur les trois

heures aprés midy ,que Meffei-

gneurs les Princes approchoient,

ce qui luy fit ordonner qu'on

fonnast toutes les cloches, Ce

Faubourg eſtoit bordé par la

Compagnie d'hommes mariez ,

& dejeunes garçons , dont j'ay

parlé. Le Maire preſenté parMr

Defgranges , eut l'honneur de

Xiiij
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haranguerMeſſeigneurs les Prin

ces à la portiere de leur Caroffe

aumilieuduFaubourg , enadref

fant la parole à Monſeigneur le

DucdeBourgogne. La Compa-

gnie des jeunes garçons fuivit

leur Caroffe dans la Ville , &

preceda même celle de laCava

lerie bourgeoife , parce qu'elle

eſtoit deſtinée pour lagarde du

lieu où l'on fçavoit qu'ils de-

voient defcendre. Ils paſſérent

à la barriere de la Porte de la

Ville ſous un Arc de triomphe

dreffé ſur le chemin couvert de

la Place. J'en donneray la def-

cription , & celle de quelques

autres à la fin de cette Relation

pour ne la point interrompre par

undétail qui ſeroit d'autant plus

long ,que les Princes en trou
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1

vérent un ſecond à l'entréede la

Ville ,& un troiſième à la Place

quieſtdevant laMaiſonoùils lo-

gerent. Les ruës eſtoient telle-

ment remplies de monde qu'à

peine les Caroffes pouvoient-ils

paffer. Les Bourgeois estoient

auſſi ſous lesarmesdans la Ville,

avec les mêmes livrées que les

Compagnies de Cavalerie &

d'Infanterie qui les precedoient

&les ſuivoient. Ces Compagnies

Bourgeoifes commençoient dés

la barriere de la PortedelaVil--

le , & s'étendoient ſurdeux li

gnes , juſquà l'Egliſe Collegiale

qui eft beaucoup au-delàdu lieu

où logérent ces Princes. Si-toft

qu'ilsy furent arrivez toutes ces

Compagnies défilérent par qua-

tre,&furent trouvées tres-belles.
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i

Sur les cinq heures du foir,

Meſſeigneurs les Princes reçu-

rent les prefens de la Ville , &

furent complimentez par les Of.

ficiers du Bailliage. Mrle Lieu-

tenantCivil porta la parole. Le
Prefidiald'Autun eut auſſi l'hon-

heur de les complimenter , quoy

que la Ville de Beaune ne foit

pas de fon reffort . Mr l'Abbé de

Morey, Docteur de Sorbonne ,

en eſt premier Preſident , & fes

ſervices prés de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne en qualitéde

Chapelain du Roy , l'eſtime qu'il

s'eſt acquiſe lorſqu'il a prêché

devant Sa Majesté , & l'emprel-
fementde toute la Cour de Mef-

feigneurs les Princes pour l'en-

rendre , firent meriter cet hon-

neur à ce Prefidial. Voicy la ha
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rangue que cetAbbé fit àla tefte

de fon Corps , dont les Confeil-

lers s'eſtoient rendus à Beaune....

MONSEIGNEUR ,

Le Prefidial d'Autan vientjoin-

dre ſes tres-bumbles bommages aux

acclamations de joye ,d'attachement

&de respectqui retentiſſent detoutes

parts. Dès les premiers momens de

voſtre vie vous avezfait lagloire de

cette Province ;vous en ferezunjour

Le Souverain
vous y regnezpar

"

avance furnos cœurs.

Nous devons avoir cessentimens

pour un Prince destinéparLouis le

Grand à inſtruire un nouveau Roy,

né pour le mettre en poffeſſionde fes

Etats, pourforcer la barrierefatale

qui diviſoit la France de l'Espagne,

pourformerune étroite alliance entre

1
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deux Nations, qui juſque-là n'as

voientpå paffer de l'estimé à l'ami-

tié

Il estglorieux, Monseigneur , de

conduire fi-toſt un Souverain fur le

Trône , il vous l'eft bien davantage

d'estre si atentifà luy affurer le re

Apeine lajalousie éclate contre un

fogrand évenement, que vous ſongez

à rendreses efforts inutiles. Rempli

de la valeur de l'Auguste Prince à

qui vous devez lejour , vous voulez

vous mettre àlateſte des Armées.Ce

feul Projet ralentit les plus vifs ,

donne de lamoderationà ceuxqui en

font les plus éloignez. Heureux s'ils

connoiffent dans la fuite leurs veri

tables interests ; millefois plus heu

reux , fipar là ils arrestent voſtre

bras dėja prep à les foutroyer
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Quene doivent-ilspas craindre de

vous,Monseigneur , qui instruisez

furles deux mers d'anciens Capitai-

nes,qui encheriffezdans les Citadel-

lesfur les fortifications les plus van-

tées, qui facrifiez à voſtre gloire les

pafions les plus vives , qui donnez

chaquejour de justes sujets d'admi

ration au Heros qui a l'honneurde

vous accompagner, toujours au deſſus

de ceuxqui vous approchent, toujours

au deſſus de vous-même.

Que toute la terre admire en vous

cesgrandes qualitez; quel'élevation

devostregenie furprenne les plussu

blimes; que les Maistres de l'Elo

quence deviennent plus habiles dés

qu'ils vous entendentparler; que les

Sçavans vous voyent entrer dans

toutesfortes de questions , les Magi-

trats , Monseigneur, s'occupent pri
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ン

cipalement de voſtre droiture de cœur

dans les Conſeils du Roy , &de vostre

penetration dans la diſcuſſion des af

faires . Nousvousyvoyons examiner

avecſoin , decider avec connoiffance,

faire triompher la verité.

Que nedirontpasnosfucceſſeurs les

plus éloignez, au brait , au nombre ,

à l'éclat de tant de vertus ? Que ne

publiront-ils pas de vostre Auguste

Frere auffi diftinguéparfa Politeſſe,

par l'égalité de fon Efprit, par la

grandeur de fon ame , que par fon

rang;&que neferoientpas les Offi-

ciers du Prefidial d'Autun pourmeri

ter vostre protection ? i

Cette harangue fait pour ainfi

dire l'hiſtoire du voyagedeMon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne.

Elle en raporte l'objet& les prin-

cipales circonstances,&elle fait

3
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en peu de mots les Portraits de

deux grands Princes .

Ils foupérent ce foir-là à leur

grand couvert ,& furentenſuite

divertis par un Feu d'artificequi

eſtoit dreſſé dans un Baſtion de

laPlacequiregardoit leurappar-

tement. Menfeigneur le Duc de

Bourgogne alluma ce Feu d'une

des feneftres de ſa Chambre , &

le fuccés en fut tel qu'on le pou-

voit ſouhaiter. Ily eut beaucoup

deCanon tiré , & des feux & de

illuminations dans la Villepen

dant toute la nuit. Le lendemain

ces Princes allérent à la Meſſe

au Lieu-Dieu , Abbaye Royale

qui appartient aux Bernardins ,

parce que cette Eglife ſe trouva

proche du lieu où ils eſtoient lo-

gez. Ils y furent haranguezpar

des
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M l'Abbé de Roquette , Grand

Vicaire , & Neveu de Mr l'Evê-

que d'Autun. Le Compliment

de cet Abbé fut trouvé fort

beau , & ileut l'avantage depar-

ler longtemps , & bien . Mr I'E-

vêque d'Autun l'avoit envoyé à

Beaune, parcequ'il eſtoit tombé

malade quelques joursavant que

Meſſeigneurs les Princesy arri-

vaſſent, pour les y aſſurer de ſes

reſpects. CetAbbé s'acquittade

ſa commiſſion avec beaucoup

d'eſprit , & de magnificence ,

& tint Table ouverte foir &

matin.
53

Meſſeigneurs lesPrincesmon-

térent en Caroſſe ſur les neuf

heures pour aller à Roffigeot ,

ſur lecheminde Dijon. Lamême

Bourgeoisiequi estoit fous les ar-
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mes à leur entrée , bordoit le

paſſage depuis la porte de leur
logis juſqu'à celle de la Ville ,

& ils furent efcortez par lame

me Cavalerie qui avon eſté la

veille au devant d'eux.

Je vous ay promis la deſcri

prion des Ares de triomphe qui

furent dreſſez à Beaune. Lepre

mier ſous lequel paſſerent Mef

ſeigneurs les Princes , repre

ſentoit la Sphere du monde. H

eftoit compoſé de quatre gran-

des colomnes Iſolées , qui ſou

renoient des figures humaines ,

par leſquelles chaque partie du

monde estoit repreſentée Le

fuſt de ces colomnes, peint en

marbre , eſtoit orné des attributs

qui conviennent à l'Europe,

May1701 11.P. Y

1



258 MERCURG

l'Aſie , à l'Afrique , &à l'Ame

rique. Elles portoient ſous leur

chapiteau les Armes du Roy , &

deMonſeigneur le Ducde Bour-

gogne, & de celles de Monſei-

gneur le Ducde Berry , & des

trophées ſur leur baſe

Au deſſus de ces colomnes ,

qui faisoient unquarré regulier,

s'élevoit une voûte azurée, qui

repreſentoit le firmament , &

plus haut le Soleil dans le milieu.

Ainfi cet Ouvrage compoſoit

quatre faces. Le Soleil à fon le

ver paroiffoit ſur la premiere ;

diffipant les tenebres de la nuit,

&cesmots pourame ,

1

Nubilafugant.

1

2

Expliquées par lesVers ſuivans..

Ses rayons lesplus doux s'approchent

de ces lieux
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Ets'en vont presenter ce bel Astre à

nosyeux,

Sur la face opposée , cemême

Aſtre répandoit ſes rayons fur

la terre , qui reverdiffoit à fon

afpect, pour marquer la joyeque

cauſoit cette arrivée , avec ces

mots ,

GAUDET PRÆSENTIA.

La terre enfon absence ,

Languiſſante&fans mouvement;

Renaist parfapresence ,

En cet heureux moment. 102

Dans la troifiéme on lifoit au

bas du Soleil ces deux autres

mors latins Quis alter,&ces qua-

tre Vers.

Privezdefa lumiere , à quel autre
:

aujourd'buy ?

Pouvions -nous demander un bien fi

neceffaire !

Yij
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Heureuſe mille fois la terre qu'il

éclaire

Iln'eut jamais d'égal à luy

Et enfin dans la quatrième ,

fous des nuages qui ſe formoient

autour de cet Aftre , &qui defi-

gnoient les mouvemens de l'Em-

pire , eſtoient ces mots, Majora

fugavi , expliquez par ces quatre

Vers.

-Ilsn'exciteront point d'orages ,

Quene diſſipesa clarté: [nuages,

Sonpouvoiréprouvésurdeplusgrands

Affure pourjamais noſtre felicité.

Autour du Soleil on avoit mis

engros caractere en deuxmots ,

Imperat orbi.

Al'entrée de laVille eſtoit un

Portique ſous lequel pafferent

les Princes. Il repreſentoir la

Renommée qui appelloit les
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Peuples le plus reculez pour voir

les deux Princes. La Figure qui

la repreſentoit en occupoit la

face , avec cesVers aubas. [Bois!

Faunes , Sylvains , Divinitez des

Vous Naiades,&vous Nereides!

DèeſſesdesPlaines humides ,

Accourezàmavoix ;

Pour admirer les Fils du

desRois

plusfage

[personne

Vous direz en voyant l'éclat de leur

Leurdouce &modeste fierté,

Que tout ce qui les environne

Paffe, ce qu'en tous lieuxj'en avois

raconté

:

L'un des Pilaſtres repreſentoit

Pan ſuivi de Bergers & de Ber-

geres accourus à la voix de la

Renommée , &au deſſous on li--

foit ces Vers

23Ta voix s'estfait entendre.
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Denos fombres Forests nous venons

de defcendre ,

Pour voir le Fils de ce Heros,

Qui fait regner icy le calme & le

repos.

La Place de devant la maiſon

où les Princes deſcendirent de

Caroffe , eſtoit ornée de deux

fontaines de vin , qui repreſen-

toient une feſte de Bacchus.

C'eſtoit un rocher , du milieu

duquel uneBacchante faifoit for-

tir une ſource,en le frapant avec

le Tirſe, & au lieu d'eau couloit

unvin blanc de Meursault , le

plus delicat du monde. Du pied

du rocher s'élevoit un jet de vin

clairet par un autre coup de

Tirſe , dont une ſeconde Bac-

chante avoit frapé la terre, Ce

jet eſtoit de ſeize pieds de haut.
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touche poſé au deſſus de ce ro

cher.

Ala gloire d'unfibeaujour

Bacchus confacre cette Fefte ;

Que chacun en ce lieus'arreste ,

Pouryprendrepartàson tour.

Le vin clairet que ce Dieu nous

apreste,

Plus d'unefois a bleßé le cerveaus

Mais pour en garantir la teste,

Bacchus de ce rocher fait fortir un

ruiſſeau

En paſſant devant l'Hoſtel de

Ville, lors que ces Princes par-

tirent de Beaune ils trouverent

au milieu de la place un Jet de

vinducrude Beaune même.Cet

te Place estoit embellie de ver-

dure & d'une Deviſe qui avoit

pour corps un riche cofteau de

1

201
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vignobleexpoſé au Soleil levant

avec ces mots , Vires ab aspectu.

Del'unàl'autre boutdu monde ,

Chacuncelebremes vertus ,

Sije dois lejouràBacchus

Soleil , fource de biens & celeste&

feconde

Ce n'est qu'à tes premiers regards ,

Queje dois ma beauté , ma-gloire ,

&mapuiffance

Etfije fais de toutesparts

Eclater la réjouiſſance

Je ne dois ce bonheur qu'à ta feule

* prefence.

Plus loin dans la grande ruë

qui aboutit à la portede la Ville

paroù les Princes fortirent , ib

y avoit un Portique en galerio

qui occupoit preſque toute la

longueur& la largeurde laruë.

SixDivinitez endiſtances éga

les
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L

les , & autant de colomnes po-
ſées dans les diſtances , en fai-

foient l'aſſemblage ,& les Vers

qui ſe liſoient ſur lesPiedeſtaux

de chaque Figure , en expli-

quoient le deſſein.
N

Ceres eſtoit la premiere Divi-

nité qui paroiſſoit Elle invitoit

les Princes à honorer ces lieux

plus longtempsde leurprefence,

&celaen lamaniere ſuivante.

Aubonheur de ces lieux toujours in

tereffées ,

Petits- Filsde Marsfivantez

•Contempleztrois Divinitez

-Avous retenir empreſſées :

Si vous daignezfavoriser

Cesbeaux lieuxdevostre prefence,

F'y feray croistre en abondance ,

Lesbiensqu'ailleurs onmevoitre

fufer.

May 1701. II. P. Z
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Diane à l'oppoſite faifoit fon

invitation par ces Vers

Princes , qui cheriffez les plaiſirs de

১

laChaffe,

Diane tant defois favorable à vos

Vaux

AvecCeres vous demande lagrace

Derefterplus longtemps dansces cli-

mats heureux.

Plus avant & fur la même ligne

que Cerés , Bacchus ſe joignant

àces Divinitez , diſoit aux Prin

ces.

Laiſſezenfin toucher vos cœurs ,

Princes , fi vous quittezces fertiles

Campagnes ,

Deces sources devinsque verſentnos

montagnes

Vousferezdes fources depleurs.

Momuseftoitvis-à-vis de cet-

te Figure. Il regardoit ces trois
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Divinitez d'un air moqueur , &

leur adreſſoit ainſi la parole

Divinitezde la molleffe

Ces richeßes, ces biens qu'avec tant

delargeffe

Vous répandezdans cefejour ,

* Croyez- vous qu'ils puißentfur-

prendre

Le cœur de deux Heros quifçavent

s'en défendre ?

Non,non, rien ne sçauroit differer
leurretour.

:

Au bruit d'une guerre nouvelle

Ilsvont precipiter leurs pas :

Quandla Victoireles appelle ,

Lesplaiſirs neles touchentpas.

Bellone&Mars finiſſoient cer-

repreſentation par unecouronne

de Laurier que chacune de ces

Divinitez tenoit à la main , &

qui formoient un Arc de triom

Zij
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phe ſous lequel paſſerent les

Princes . Mars diſoit à Monfei-

gneur leDuc deBourgogne.
Prince,volez dans les combats ,

Allezdonner de mortelles allarmes

Aux Ennemis de vosEtats.

Vulcain vous a forgédes armes,

Quipar divers exploits guerriers

Auſſi loin que mon nom vontporter

voſtre gloire ,

Etvoila déja les Lauriers

Queje prepare àla victoire

Bellone diſoit.

Par moy vous les verrezobeir à vos

loix ,

Etc'est de la main de Bellonne.

Quepour prix de vos grands ex-

ploits

Vous recevrezcette Couronne.

Ala porte de le Ville eſtoit

un portique de verdure , avec
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و

une Deviſe de deux Ruiſſeaux,

qui fortant d'une belle ſource

couloient enſemble & faifoient

reverdir les plaines où ils pa-

roiffoient. La campagne quien

eſtoit éloignée, en paroiſſoit lan-

guiſſante. Ces mots Latins fer-

voient d'ame . :

EX CURSU DECOR.

Sortis d'une éclatanteſource ,

Que l'on voit de l'une à lautre

Ourſe ,

Portersapuiſſance&fon nom ,

Nous donnons à ces plaines

Une riche moiſſon.

Le doux bruit de nos eaux anime le's

Syrenes ,

- Et les fleurs naiſſent ſous vospas,

Tout languit dans les lieux où nous

nesommespas,

Hors de la Ville , entre la

:

Zij
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Porte& le Pont.levis , il y avoit

un fecond Portique , avec une

autre Devile. C'eſtoit un ruif-

ſeau , qui par differens dêtours

cherche fa fourcepoury rentrer.

On voyoit des fleurs qui ſe fa-

noientdans les lieux dont il s'é-

loignoit , & il y avoit ce mot

pour ame , REGESSU.

Vous nous quittez , charmant ruis-

feau?

{

Et vous avancezvostre course

Pour retourner à voſtreſource ,

Paruncheminnouveau.

Un cœurpourvous fidelle& tendre

Nos reſpects pourvostre eau ,

Ne vousfauroient icy contraindreà

vous répandre.

Helas! ces vignes , ce cofteau ,

La campagnefleurie ,



GALANT. 278

DevostreAyeul la plus cherie ,

N'avoient encor rien d'affezbeau ;

Maissivousfuyezleurprefence, ..

Ruiſſeaufiplein d'appas ,

Aumoins en voſtre absence

Ne les oubliezpas.

L'ordonnance de cette Feſte

eſtoit deMrTribolet Maire de la

Ville , & il avoit fait auſſi les

Deviſes & les Vers.

1
-Quoy que le zele & l'amour

des Magiſtrats de Beaune pour

le Roy&pour Meſſeigneurs les

Princes ait paru fort grand err

cette occafion, ils en auroient

encore donné de plus éclatantes

marques s'ils avoient eu plus de

temps pour s'y preparer. Cesdi-

gnes & zelez Magiſtrats ont eſté

ſi ſatisfaits de l'ardeur empreſſée

&de la maniere dont les Bour-

Zij
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geois ont executé leurs ordres ,

&de l'ardente & fincere affec-

tion qu'ilsont fait voir pour tou

te la Maiſon Royale , quils ont

donné un Prix au Piſtolet à la

Compagnie de Bourgeois à che-

val, &un au Mouſquet à chacune

des autres Compagnies.

Si-toſt qu'on eut appris à Di-

jon que Meſſeigneurs les Prin-

cesdevoient paffer par la Bou

gogne, MeFerrand , Intendant

de la Province , donna tous les

ordres neceffaires , afin que les

chemins fuſſent rétablis ,& pen-

dant ce temps les Magiſtrats de

Dijon voulant leur marquer , &

particulierement àMonſeigneur

le Duc de Bourgogne , comme

leur Duc , la joye que toute la

Ville reffentoit de ce qu'il de
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voit l'honorer de ſa preſence , ils

convinrent par l'avis de cet In-

tendant , de les faire entrer par

la Porte de Saint Pierre , quoy

que ce ne foit pas la Porte ordi-

naire , par laquelle entrent ceux

qui viennent de Lyon . Cette re-

folution fut priſe , à cauſe que

pour entrer par cette Porte , il

falloit qu'ils paſſaſſent par le

Cours . C'est une fort belle ave-

nuë , plantée d'arbres à quatre

rangs , dont celle du milieu est

la plus large. Au bout de ce

Cours il y a un Parc planté d'ar

bres en forme d'étoile , & au

milieu eſt unparterre de verdu-

re planté d'Ifs & d'Epiciats. Ce

Partere eſt bordé d'une Allée

qui regne le long de la Riviere

d'Ouche , fur laquelle on reſo-
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lut de conſtruire un Pont S.A.

R. Monfieur le Prince ,Gouver-

neur de Bourgogne approuva

fort cedeſſein ,& ordonna qu'on

n'épargnaſt rien pour le bien

executer. On éleva pluſieurs

Arcs de triomphe à la Porte de

Saint Pierre. On voyoit ſur cette

porte endehors deux Vieillards,

appuyez chacun ſur uneUrne re-

preſentant lesFleuvesde l'Ouche

&Sufon qui arroſent laVille Ces

Vieillards eſtoient couchez ſur le

ceintre au milieu duquel eſtoient

desTrophées,& audeſſus les Ar-

mes de Sa Majefté. On liſoit ces

Vers au deffous de l'Ouche.

Princes,pourvous m'eux voirj'éle

ve icy mesflots

Quene dois-je pas auHeros

1



GALANT: 275

Qui vient parsa prefence embellir

mon rivage ?

Ilprend , quoy que monfein n'offre

point de tresors,

Plusde plaisiràvoirmes bords

Qu'àcommanderà ceux duTage.

Au deſſous du Suzon on'liſoit

ces autres Vers.

De l'Ouche, monvoisin , Rivalam-

: bitieux,

Comme luyje viens ences lieux

Cherchervostre aimableprefence.

Fierde tenir ſur vous , Prince , les

yeux ouverts ,

Plusquesijeſentois renaiſtre l'efpe-

rance

Devoirfervir mon onde àjoindre les

deuxMers.

Pour entendre cedernierVers,

il faut ſçavoir que l'on parla il y

a quelque temps de faire unCa-
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nal pour joindre la Seine à la

Saone , & ces deux Rivieres ,

l'Ouche & Suzondevoient ſervir-

à ceCanal.

Dans le milieu au deſſous du

centre, ily avoit une table peinte

enmarbre noir ,où ſe liſoit cette

Inſcription Latine.

Ludovici Magni Nepoti digniſſimo,

Delphini Filionon degeneri,

HifpaniarumRegis Fratri

amantiffimo,

Tot coronarum contemptori glorioso ,

Gloriofioriunius quidem,fedGallica
bæredi

Gloriofiſſimo Eteonæ candidato ,

Galliarum hactenus amori,nuncfpei,

pofthac præfidio,

S, P. Q. D.

On trouvoit fur la ſeconde:

Porte la Bourgogne repreſentée
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par une Femme , tenant lesAr-

mes de la Province en ſa main

droite , & de la gauche un rou-

leau , où ces mots eſtoient écrits,

Divorum Sedes , & une couronne

Ducale ſur la teſte. Elle eſtoit

élevée ſur un piedestal demar-

bre , où dans le milieu on liſoit

fur une table de marbre noir ,

cette Inſcription en lettres d'or ,

Ludovico Burgundiæ Duci

Urbem ingredienti

Arcus triumphales excitarunt

S. P. Q. D.

Del'autre coſté de la Porte en

dedans de la Ville on trouvoit

cette autre Inſcription .

Burgundiæ Duci , omnium maximo,

Omnium ut nomine, fic virtutibus

Prædico

Pia Philippi audacia ,

:
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Intrepido Joannis animo,

Pacifica optimaque alterius Philippi

Indole
.د

Bellua Caroli fortitudine .

Quod peragratis florentiſſimi regni

Provinciis

Suam quoquefui amantiſſimam

Burgundiam
:

:

Sua digneturpræfentia,

Gratitudinis&lætitiæ monumentum

DivioPrinceps Civitas.

P. D.

Mr Baudot , Maire de Dijon ,

voulut qu'on élevaſt un Obelif-

que au bout de la ruë du Potet ,

pour cacher la defectuoſité de

pluſieurs vieilles maiſons qui fai-

foient face à la ruë par laquelle

les Princes devoient entrer. M

Noinville , Architecte de laPro-

vince ayant eſté chargé de ce

:
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foin par ordre de Monfieur le

Prince , il fit élever deux Porti-

ques,Un qui conduiſoit à la ruë

du Potet , & l'autre à la ruë S.

Eſtienne , paroù les Princes de-

voient paſſer. Ces deux Porti-

ques eſtoient joints enſemble par

une colonnade au deſſus de la-

quelle on voyoit un Obeliſque

d'une hauteur extraordinaire,

portéſur la croupededeux Lions

de bronze doré ,au deſſus duquel

il yavoit un Soleil , & cetObe-

liſque estoit chargé des Armes

deMonſeigneurleDuc deBour-

gogne.

On voyoit dans le milieu de

cette Colonnade de pluſieurs

figures. La France eſtoit au mi.

lieu, repreſentée par une femme

couverte d'un Manteau Royal
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د
ſemé de fleurs de lis doublé

d'hermine , affiſſe ſur un Trône

&couvertede la Couronne roya-

le. Elle preſentoit ces deuxPrin-

ces qui estoient habillez à la Ro-

maine , le caſque en teſte. La

Bourgogne eſtoit repreſentée à

genoux devant eux , en leur

tendant les bras pour les rece

voir & comme pour les engager

à ne point la quitter. Elle estoit

aiſée à connoiſtre par ſa Couron

ne & par fon Manteau Ducal.

La Gloire repreſentée ſous la fi-

gured'une femme, ſe faiſoit aifé-

ment diftinguer par les lauriers

qu'elle offroit aux Prince. Les

Vers François , compoſez par

Mr de la Monnoye , Correcteur

des Comptes à Dijon , qui s'eft

rendu fi fameux par les Prix de
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Poësie qu'il a tant de fois rem-

portez à l'Academie Françoiſe ,

ſervoient d'explication à ces fi-

gures.

Ces Vers eſtoient écrits en

lettres d'or en trois differentes

Inſcriptions. La premiere eſtoit

au deſſous de la Colonnade , &

voicy ce qu'ony liſoit.

La France à la Bourgogne.

Deces jeunes Heros, nostre commun

espoir

Bourgogne, àtes defirs j'accorde ta

prefence;

En courantàlagloire ils ont la com-

plaisance

D'avoirexpréschangé leurroutepour

tevoir.

La Bourgogne à la France.

May1701. 11.P. Aa
k
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France,je voismon Duc, en rapide

vainqueur ,

Preftà

[ Victoire

àtamener deja fon Frere à

F'applaudis à tous deux &je fens

3

dans moncœur

Pour eux autant d'amour qu'ils en

ontpour lagloire.

La ſeconde estoit au deſſus du

Portique par deſſous lequel les

Princes devoient paſſer. 7

Meſſeignenrs les Princes

à laBourgogne.

A

Bienque pour ton ardeurnous ayons

duretour

Noustrouvons dans lagloire unchar-

me préferable ,

Tu dois pour nous Bourgogne, en

avoirplus d'amour ,

Plus on aime la gloire , &plus on

eft aimable
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১

Latroifiéme eſtoit au deſſusdu

portique qui conduiſoit à la ruë

du Polet

នៅ

&

La Gloire à la Bourgogne

Bourgogne , preste moy tes deuxjeu-

nesguerriers

Laiffe-les afpirerà ma double guir-

tande.

La gloire à l'avenirn'enfera que

plusgrande

Quand tu les reverras couverts de

meslauriers.

Ce n'eſtoit pas à cesſeuls ou-

vrages quelesMagiſtrats avoient

às'occuper pour la reception de

Meſſeigneurs les Princes, Com-

me il avoit eſté reſolu aux der

niers Etats de la Provinces , de

faire quelques embelliſſemens

Aaij
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1

au Logis du Roy , & qu'il avoit

efté fait un fond pour cela ,or

avoit déja commencé à abattre

un eſcalier qui avançoit dans la

cour de cet Hoſtel ,& qui y fai-

foit unemauvaile figure , en forte

qu'une partie de la couverture ,

&mêmedes Appartemens.eftoit

abatuë . Il falut donc dans le

peude temps que l'on avoit , fai

re reparer ces appartemens & re-

couvrir ce qui en avoit eſté dé

couvert. On y employa unfi

grand nombre d'ouvriers que le

tout fut rétabli & mis en eftat

deux jours avant l'arrivée des

Princes d'une maniere qu'à pei

ne pouvoit- on s'appercevoir qu'

il y euſt eu rien d'abatu quinze

jours auparavant .

On avoit d'abord refolu de

?
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conftruireun Feu d'artifice dans

lemilieu de la place Royale,dans

laquelle eſt l'Hotel , ou ( pour

parlér le langage de Dijon ) le

logis du Roy , mais au lieu de le

mettre dans le milieu , comme

cette Place forme undemy cer-

cle d'arcades au deffus deſquel

les regne une balustrade de pier

re de taille fort bien faite , on

trouva plus à propos de placer

tout l'artifice fur cettebaluſtra-

de. On éleva enface du lieu d'où

les Princes devoient voir le feu

une petite Attique ceintrée , au

milieu de laquelle on voyoit les!,

armes de Monſeigneur le Duc

de Bourgogne. Au deſſus eſtoith

laRenomméeunpiedſurunglo-

bed'azur , poféſurdes trophées,

tenant ſa trompette d'unemain,
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&de l'autre les armes de Bour

gogne. Auxdeux coſtez de cette

Attique on avoit poſé deux figu-

res dont l'une reprefentoit le
Dieu Mars & l'autre une Miner-

ve. Tout autour de cettebaluf-

trade on avoit mis au deſſus

de chaque pilaſtre des chiffres

couronnez , ſçavoir des Z entre-

laffées , &des C auſſi entrelaſſez

qui font les chiffres des deux

Princes.

Dans le milieu decetteplace

on avoit élevéun large Piedeſtal

fur lequel on voyoit un Bacchus

fur fon tonneau, entouré d'une

feüillée compofée de feüilles de

vigne , de pampre& de lierre ,

& il y avoit aux quatre coins de

ce piedestal des fontaines de vin

jalliſſantes.
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Meſſeigneurs les Princes qui

eſtoient venus coucher le 15 .

d'Avril à Beaune en partirent

le 16. au matin , & dinérent à

Vougeot , petit Village à une

lieuë deNuits , & à trois lieuës

de Dijon.Mr de Juſſey ,Grand

Prevoſt desMaréchaux en Bour-

gogne , monta à cheval à fix heu-

res du matin , ſuivy de la Com-

pagnie pour aller au devantdes

Princes.

Cependant on affembla toute

Ia Milice Bougeoiſe au nombre

de trois mille hommes diviſez

en ſept Compagnies. Comme il

y a ſept Paroiſſes qui font les

ſept quartiersde la Ville, chaque

Compagnie a un Capitaine , un

Lieutenant &unEnſeigne, avec

pluſieurs Appointez ſous eux.

1
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Tous ces Officiers eſtoient vétus

de differentes couleurs , avec

de fort belles veſtes , la pluſpart

détofes d'or & d'argent , &tous

ayant des écharpes d'or & d'ar-

gent tres-magnifiques , avec des

plumes blanches ſur leurs cha-

peaux & des cocardes de taffe-

tas de differentes couleurs. Les

Enſeignesportoient chacunl'En-

ſeigne de leur Compagnie , &

celuyde laParouſeNotre Dame

qui eſt la premiere Paroiffe & la

Compagnie Colonellede la Vil-

le , porroit l'Oriflame qui ne pa-

roiſt que lorſque toutes les Com-

pagnies font affemblées. Cet Ori-

flame eſt une eſpecede Drapeau

plus étroitque les autres , qui va

en s'étreffiffant pararle bout & eſt

fendu
7
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fenduàpeu prés comme leDra-

peaudes Dragons ou les Flames

des Vaiſſeaux ; il y a deſſus les

Armes de la Ville en broderie.

Les Dixiniers ou Appointez

n'eſtoient pas moins bien vétus

que les autres Officiers , &

avoient des pertuiſannes garnies

de frange d'or & foye , le bâton

couvert de velours cramoiſigar-

nyd'or& les lames fort larges ,

la pluſpart dorées juſques à la

moitié; il y avoit encore àcha-

que Compagnieun certainnom-

bre de Sergens avec la Halle-

bardeà lamain, tous vétus dela

couleur de leur Paroiffe , avec

des galons d'argent ſur le revers

deleursmanches. ChaqueCom-

pagnie avoit ſes Tambours , fes

Fifres , & pluſieurs Hautbois,

May1701. 11.P. Bb
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Ces Compagnies s'aſſemblé-

rent dés le matin chacun dans

leur quartier&ſe joignirent tou-

tes à la place Saint Michel , d'où

elles ſe rendirent à la porte Saint

Pierre , où elles ſe poſterent en

haye depuis la moitié du Cours

juſqu'à la porte du Logis du

Roy où les Princes devoient lo-

ger, elles furent precedez parMr

l'Intendant qui arriva ſur les

trois heures aprés midy. L'on

avoit fait un chemin nouveau

pour conduire les Princes ,& on

yavoitplanté d'eſpace en efpace

des giroüettes aux armesdeMon-

fieur le Prince , pour avertir les

paſſans de la nouvelle route. On
avoit auſſi fait conſtruire

Pont , comme je vous l'ay déja

marqué , pour leur faire paſſer

un
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da riviere d'Ouche à la Colom-

biere , qui eſt un Jardin tres-

propre que Monfieur le Prince

afait accommoder , & a ſoin de

faire entretenir ; ce Jardin abou

tit au Cours. Meſſeigneurs les

Princes arrivérent ſur les cinq

heures du foir. Ils paſſerent fur

le Pont,&traverſerent la grande

alléedu Cours au milieude prés

detroiscens caroffesrangezdans

les deux contre-allées . Ces caz

roſſes eſtoient remplis d'un fort

grand nombre de Dames bieu

coëffées, fort parées quoy qu'en

deüil , & ornées de beaucoup de

diamans. Les Princes trouvérent

à la porte de la Ville lesMagif-

trats en robevioletteavec l'Epi-

toge d'hermine.

Mr Baudot Vicomte Mayeur

Bb ij



292 MERCURE

preſenta les elefs dans unbaſſin

d'argent ,& fit unepetite haran-

gue à Meſſeigneurs les Princes.

Enſuite ils entrérentdans laVil

le , dont les ruës eſtoient tapif

fées juſques au logis du Roy,au

bruit du Canon & de la Mouf-

queterie du Chasteau. Dés le

matin il eſtoit ſorti quantité de

perſonnes àcheval pour voirar-

river ces Princes. Tous ces Ca-

valiers marchoient en peloton à

à la teſte des Gardes du Corps

qui avoient tous l'épéehaute.Le

Caroffe des Princes atteléode

huit chevaux paroiſſoit enſuite ,

aprés lequel il y avoit foixante

Gardesdu Corps qui estoient ſui )

vis de la Maréchauffée ayant

auſſi l'épée haute

Outre le peuple de Dijoncil
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y avoit une affluence de monde

extraordinaire , qui estoit accou-

ruë de tous coſtez pour prendre

part àla joyede ceux deDijon ,

dans une occaſion ſi peu ordi-
naire. PE

Les Princes arrivérentau Lo

gis du Roy , où ils mirent pied a

terre ,& où ils furentgardez par

un détachement de la Garnifon

duChaſteaude Dijon , &parun

détachement de la Garniſon

d'Auxonne , commandépardeux

Capitaines & deux Lieutenans

le tout fous les ordres de Mr de

Fontenay,Gouverneur duCha

ſteau de Dijon. Ils joüérent juf

qu'à l'heure de leur foupé , &

Madame lapremiere Prefidente,

& Madame l'Intendante eurent

l'honneur de le voir jouer. Je

Bbiiy
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dois vous marquer icy que, Mr

l'Evêque de Langres qui estoit

venu exprés à Dijon qui eſt de

fon Diocele , pour avoir Thon-

neur d'y recevoir les Princes

propofa à Mrs de la Sainte Cha-

pelle dedire la Meſſe le lende-

mainde leur arrivée dansl'Egli

ſede la Sainte Chapelle qui ett

joignant le Logis du Roy & qui

a eſté fondée par un Duc de

Bourgogne, pour ſervirde Cha-

pelleauPalaisdesDues. CePre-

lat fit connoiſtre à ces Chanoi-

nes qu'il ne prétendoit point

pour cela dérogeren rienàleurs

privileges , parce qu'ils neare

connoiſſent que le Saint Siege.

Cependant ces Meſſieurs ne vou-

lurent point fouffrir qu'il reçuſt

Any qu'il haranguaſt les Princes
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dans leur Eglife , comme il leur

avoit propoſé , ce qui l'obligea

d'envoyer un Courrier avec une

lettre qu'il écrivit fur ce ſujet à

Mr le Maréchal de Noailles dés

la veille de leur arrivée . Il fut

decidé, pour éviter toutes fortes

de difficultez , que les Princes

iroient à la Meſſe dans l'Eglife

Collegiale& Paroiſſiale de Saint

Eſtienne, qui eſt auſſi la Paroiſſe

dulogis du Roy , ou même Mon-

fieur le Prince ne manque pas ,

lorſqu'il eſt aux Etats ; de ren-

dre une fois le Pain benit , pour

reconnoiſtre cette Eglife pour ſa
Paroiſſe. Meſſicurs de la Sainte

Chapelle qui avoient fait de

grands preparatifs dans leurE-

gliſe pour y recevoir dignement

lesdeux Princes , les fuppliérent

Bbij
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devenir tout au moins y enten-

dre Veſpres , ce qui leur fut ac-

dé ; de forte que Meſſeigneurs

les Princes allérent entendre la

Meſſe le Dimanche 17. qui eſtoit

le lendemain de leur arrivée , en

l'Egliſe de Saint Eſtienne , où

Mrl Evêque de Langres , aſſiſté

des Chanoines de cetteCollegia-

le , lesreçut à la porte de l'Egli-

ſe , ou aprés leur avoir preſenté

l'Eau benite , il les complimenta

en ces termes.

MONSEIGNEUR ,

Vousvenezde répandre dans une

partie de ce vaſte Royaume lajoye

& l'admiration parmyles peuples,

& vous joüiffez de vostre reputa

tion dans un age où les autres Prin

ces commencent à peine à se faire
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connoistre. Elevéfous lesyeux&par

les soins d'un Roy , dont toutes les

actionsfont des exemples , vous fai-

tes voir qu'en tous lieux on peut

faire briller lesfeux de lajeuneſſe

avecla ſageſſe&la vertu , &vous

eftes tellement destiné à la gloire .

qu'une Nation accoutumée à la fui-

vre ,jalouſe de la conferver, n'ofant

efpererdevous avoirpour fon Mai-

ſtre , a cru ne pouvoir trouver que

parmi vos auguſtes Freres un Roy

digne d'elle.

La Francevous regarde ,Mon-

feigneur, avecdesyeux de respect&

decomplaisance ; & l'Espagne , ce

peuplefifier &fi genereux , qu'une

ancienne émulation faisoit autrefois

combatorecontre nouspour desRoyau

mes , n'envie plusque deſtre gouver-

née pardes Princes de vostre Sang.

さ
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Un évenementſiglorieux estoitdu au

regnede Louis leGrand. Ce Prince fi

justement admiréde toute l'Europe ,

reçoit les recompenses qu'il mèrite ;

ilvoitles Couronnes tomberaux pieds

deſes Enfans ; ilvoitfes Enfans di-

gnes de les porter,&pour comble de

gloire , il voit l'Espagne demander

fes ordres , &mettrefafeureté dans

Safidelite.

Qu'il est heureuxpourvous, Mon-

feigneur,defaire connoistré danstou-

tes vos actions leSangd'un figrand

Prince , & qu'il est beau d'imiter

fes vertus . auſſi-toſt que vous avez

pû les connoistre.
يف

LeClergé , àla tefte duquelj'ay

l'honneur devousparler , vientvous

affurer, Monseigneur, de ses vœux

&de ses prieres. Il leve ses mains

au Cielpourattirerfur vousses be-
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nedictions &chacune de vos vertus,

&de celles dece Prince que lanature

a forme pour estre aime, & dont le

merite éclatant se fait deja sentirà

tout le monde ; il demande à Dieu

qu'ilaugmente vos années ,afinque

conduit par celuy qui tient en fos

mains le cœur des Rois, vous soyez

unjour le modele des Princes & le

xemplede tous le'sChrestiens

Monſeigneur le Ducde Bour-

gogne parut fort contentdudif

cours deMr l'Evêque de Lan-

gres qui dit enfuite la Meffe

pendant laquelle la Mufique de

cette Eglife chanta quelques

Motets.

Au retour de la Meſſe,MrBou-

chu, premier Preſident au Parle-

ment de Bourgogne , accompa-

gné de cinq Preſidens àMortier,
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&dedouze Conſeillers au même

Parlement , fut conduit par M

Defgranges , Maiſtre des Cere-

monies, juſque dans la chambre

deMonſeigneur le Duc de Bour-

gogne , où il luy fit ſa harangue.

EnfuiteMrDeſgranges alla pren-

dreMrsde laChambredesCom-

ptes , ayant à leur teſte Mr Bail-

let, leur premierPreſident, qu'il
conduifit dans la chambre de

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne , où ce Preſidentle haran-

rangua. Voicy le Compliment

qu'il luy fit.

MONSEIGNEUR,

Lajoye que nous avons de vous

Poffeder aujourd'buynous eft d'autant

plusſenſible,quenous l'avions moins

efperée. Faloux du bonheur de tantde
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Peuples que vous avezhonorez de

vostre presence , nous languiſions

plongezdans une triſteße profonde ,

nepouvantnousconſolerquela Bour-

gogne fust privée d'unpareilhonneur.

Elle, Monseigneur , dont vous por-

tezle nom, &quipar l'amour&la

veneration particuliere qu'elleapour

vousfeflattoit d'estre preferce à tou

tes les autresProvinces ; mais,Mon-

feigneur,vos bontezfurpaffent au-

jourd'buy nostre attente ; vous avez

daigné écouter nossoupirs, &conver-

tir nos plaintes en acclamationsde

joye.

Quellejoye en effet de voirenvous

tout ce qui faitles delices & l'admi-

ration de la Cour , tout ce qui peut

faire les defirs&lafelicité des peu

ples. Iln'ya , Monseigneur qu'à

jetterlesyeux furvouspour connoi-
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ftre d'abord tout ce que vous estes ,

quand nous pourrions ignorer que

vous estes destiné àremplir un jourle

premierTròne du monde.

Ce caractere de grandeur & de

majestéque le Ciel a gravéfur voſtre

front auguste , ce cœurgrand &ma-

gnanime quť vous fait refuser les

Sceptres & les Diademes , cettefa-

geße merveilleuse qui a prévenu en

vous le temps&les années ; nefuf-

firoient-ils pas pour nous apprendre

que vous estes le Petit-Fils de Louis

leGrand, l'expreſſion fidelle de tou

tesſes vertus&le digne Succeffeur de

Sapuißance&defagloire?

Formécomme vous l'eſtes duſang

de ce Heros , élevéfousſesyeuxdans

les Sciences& dans le métier de la

guerre, instruit parson Histoire ,&

par luy-mème du grandArt de rew
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gner,fortifié parses exemples dans

la vertu &dans la piete , foûtena

enfinparles excellentes qualitezd'un

Pere qui fait conſiſter toute fa gloire

àl'imiter&à luy estre parfaitement

foumis, que de merveilles n'ajoute-

rez-vous pas unjourà toutes les mer-

veilles defon regne ,lors que l'age&

Pexperiencese trouvent jointes àtou-

tes vos vertus&quelles aurontex-

primé les traits de vostre incompara-

bleAyeul. 1

A

Faſſe le Ciel que vous soyezfans

ceſſeanimédela noble émulationdele

Suivrepasàpas , &puiſſe naistre de

vous unelongueſuite deHerosdignes

comme luy & comme vous de com-

manderàtout le reste de laterre.

Cefont,Monseigneur , les vœux

ardens que cette Compagnie parmy

fesprofonds hommagesferafans ceffe
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pourvostre gloire&pour le bonheur

des peuples qui vousferontfoumis.

Apréscela , lemêmeMr Deſ

granges alla prendre le Parle-

ment, qu'il mena à l'apparte

ment de Monſeigneur leDucde

Berry,out lepremier Preſident

luy fit uneharangue particuliere

Mrs delaChambre des Comptes

firent la même choſe,& lemême

Mr Baillet parla ainſi

MONSEIGNEUR,

Apres avoir rendu nos hommages

àMonseigneurleDucde Bourgogne,

il est bien juſte que nous nous acquit-

tions envers vous des mèmes devoirs

nous n'y ſommespasseulement enga-

gezpar le profond respect que nous

devons à voſtre auguste naiſſance,nous

A
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yfommes encore puiffimment excitez

par les mouvemens de nos cœurs ,&

par leplaisirde voirun Prince char-

mantque toute la terre adore .

Toutela France , Monseigneur, a

reßenti vivement la perte qu'elle

vientde faire de ce grand Princeque

vousvenezde conduirejusqu'au pied

du Trone. Les defirs empreffez de

tous les Royaumes d'Espagne,&cette

éternelle alliance qui vient d'estre

faite entre les deux plus puiſſantes

Monarchies du monde , n'ont pû les

confoler. Iln'ya que vostreperſonne,

Monseigneur,jointeà celle deMon-

SeigneurleDucdeBourgogne, quiait

estecapable defaire ceſſerſes regrets;

c'estsansdoutedansce deßein , que

leRoypleindebontépoursespeuples,

&toujours attentif à ce qui peupro

curer leursoulagement & leur bon-

May1701. II. P.
Cc
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beur, a bien voulu pour leur conſo-

lation leur fairevoir , quefil'Espa-

gne leur enleveun Princefi digne de

leur affection, il luy en reste deuxau

tres dignes de tout leur amour&tres-

capables de leur commander. C'eft,

Monseigneur , ce qui fait le comble

de nostre joye &leſujet des vœux que

cette Compagnie, toujours occupée du

defirdevoushonorer&devousplaire,

ne cefferajamais defaire pour vostre

conservation,

Monseigneur le Duc de Berry.

s'étantrendu enſuitedansl'Apar-

tement de Monſeigneur leDuc

deBourgogneſon frere, les Prin-

ces receurent lescomplimensde

Mrs les Treforiers de France;

Mr Fournet portant la parole,

&de Mrs du Preſidial Mr Vio-

let premier Preſident decePre-
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fidial &Gouverneur de laChan

cellerie de Bourgogne , portant

la parole, ſa harangue fut courte

&eut beaucoup d'aprobation.

Les harangues eſtant finies ,
les Princes ſe mirentà table&

mangerent en public comme ils

avoient fait le jour de leur ar

rivée. On avoit preparé une

Salle où l'on croyoit qu'ils de

voient manger , mais Monfei

gneur le Ducde Bourgogne l'a

trouva trop petite , & ordonna

qu'on miſt ſon couvert dans la

Salle des Etats. Cette Salle a

eſté bâtie pour l'aſſemblée des

Etats de la Province. Elle eft

tres-ſpacieuſe & tres-belle , en

tourée d'amphiteatres couverts

detapisbleusfemez de Fleurs de

Lis. Dans le fond eſtun fau

Ccij
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W

teüil pour leGouverneur ſurune

haute eſtrade avec pluſieurs au

tres fauteüils moins élevez ques

celuy du Gouverneur , pour lesuel

Evêques qui aſſiſtent auxEtats ,th

pour les Lieutenans de Roy

pourMrle premier Preſidentdu

Parlement , & pour Mr l'Intens

dant. Dans leparterre il ya plu

ſieurs bancs ou formes couverts

de pareils tapis pour placer les

Dames & autres perſonnes ,que

lacurioſitéd'entendre les haran-

guesqui ſe prononcent à l'ouver

ture des Etats y attire. Ce fursa

dans ce parterreoù aprés enuasd

avoir rangé les bans , ontmitles

couvert des Princes. On plaça zaid

les Dames & les autres perfond 3091

nesquivoulurent les voir ſur les -2013

amphiteatres& fur lesbancs qui auos
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font au tourde cette Salle . Ces

Princes y ontmange trois fois ,

c'est-à-dire à fouper le jour de

leur arrivée& le lendemain a

dîner & à ſouper , & toutes les

fois ilyaeuune ſi grande afluen-

ce demondequ'à peine les Offi-

ciers pouvoient-ils ſervir.

Mr P'Intendant , qui depuis

Mâconavoit toujours tenu trois

tables magnifiquement ſervies ,

continüa à Dijon. Il avoit deux

grandes tables ſervies dans la

même Salle de quinze couverts

chacune , & comme il y avoit

beaucoup de monde , il y eut

encore juſqu'à trois petites ta-

bles que l'on dreſſa , & qui fu-

rent ſervies toutes d'unemaniere

tres-diftinguées. Il fit illuminer 200

toute laCourde ſon Hôtel , engqu



210 MERCURE

forte que lesmurailles enparoif

foient toutesen feu ,&ces illumi-

nations parurent les deux nuits

que les Princes pafferent à Di-

jon.

On avoit mis dans la place

Rovale fur chaquearcade des de-

vifes ou emblémes illuminées.

Elles eftoient peintes furdu pa-;

pier huilé , & par derriere il y

avoit un nombre infinyde peti-

tes lampes de ferblanc, qui fai-

foientuneffet merveilleux , lef-

quelles furent allumées le foir

de leur arrivée & le lendemain.

Les Princes entendirent Vef

pres leDimanche 17. à la Sainte

Chapelle. Elle eſtoit tenduë de

verdure depuis le haut , ce qui

produiſoitun tres-agreableeffet.

Ils y furent receusà laportepar



GALANT 311१८

le,Doyen accompagné de tous

les Chanoines , lequel aprés

leur avoir preſenté l'eau benîte:

fit une harrangue , les Veſpres

furent chantées partie enMu

ſique , de laquelle les Princes

parurent contens , & partie en

plainchant & faux bourdon. A.

L'iſſuë des Veſpres les Princes

allerent adorer la Sainte Hoftie

qu'un Juif perça de pluſieurs

coups de canif. On y voit en

core le Sang quien fortit. Au

deſſus eſt la Couronne de Louis

XI qu'il donna exprés pour

mettre audeſſus de cetteHoftie.

Les Peres Chartreux de la

Ville de Dijon s'eſtoient flattez

ique Meſſeigneurs les Princes

iroient voir leur Maiſon à cauſe

des tombeaux magnifiques des ...

รมว
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:

Ducsde Bourgognequi repoſent

dans leur Eglife , & ils avoient

mêmepreparéune tres-bellecol-

lation ;mais lepeudetemps que

cesPrinces reſterent àDijon fut

cauſe qu'ils n'y allerentpas , ees

Religieux en furenttres morti-

fiez , & firent porter toute la

collation aux pauvres de l'Hô-

pital.

Les Princes ayant oüy Veſpres'

revinrent chez eux. Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne

écrivit pendant quelque temps,

aprés quoy il joüajuſqu'au fou-

perquine fut pasbien long , car

l'empreſſement qu'il avoit de ſe

rendre àlaCour lay fit defirer

de fe coucher de bonne heure

pour partir le lendemain de

grandmatin. Les Princes aprés

Ieur

1
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leur fouper vinrent par l'Apar-

tement deMonſeigneur le Duc

de Berry ſur une terraſſe qu'on

avoit dreſſée , & pour y entrer

on avoit fait percer une muraille

du LogisduRoy qui regarde du

coſté de la Place Royale. Il eft

bon de vous apprendre que le

corps du Bâtiment où eſtoit l'A-

partement de Monſeigneur le

Ducde Berry , & que l'on ap-

pelle vulgairement le corps de

Logis de Rocroy , parce qu'il

fut bâty quelque temps aprés la

bataille de Rocroy , gagnée par

défunt Monfieur le Prince , doit

eſtre abatu pour laiſſer voir une

grande face de Bâtiment qui eſt

derriere. Ce Corps de Logis n'a

aucunevenë fur la PlaceRoyale,

&la terraſſe qui doit regner tout

May1701. 11. P. Dd
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le long de cette Place du coſté

du Logis du Roy manquoit juſ-
tement à l'endroit où eſt ſitué

ceCorps de Logis , parce qu'on

attend qu'il foit abbattu pour

continüer cette terraſſe. C'eſt

pourquoy ony avoit fait conf-

truire un Balcon de Charpente

qui faiſoit la continüationde la

Galerie qui doit regner le long

de la facedecet Hôtel , &pour

yentrer on avoit percé le mur

de ce Corps de Logis par lemi-

lieu , où l'on avoit fait unePorte

vitrée. Le reſte de la muraille

eſtoit peint en couleur de bri-

que & de pierre de taille , & au

deſſus de la porte on avoit miş

Ies armes de Monſeigneur le

DucdeBourgogne. L'apuy de

cette terraſſeeſtoit tout couvert
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de tapis , & dans le milieu il y

enavoitunde velours cramoiſi ,

quiestoit le lieu d'où les Princes

devoient voir le feu. Les Ma-

giftrats ſe trouverent fur cette

terraffe , & le Maire preſenta

deux flambeaux de cire blanche

aux Princes , qui mirent eux-

mes le feu àune fuſée qui devoit

le mettre à tout l'artifice. Cela

fut fortbien executé. Si- toſt que

cette fuſée fut allumée , elle

partit engliſſantle long d'une

corde qui estoit attachée à l'un

des coins de laplace , &mit le

feuà tout l'artifice. Onvit pref

queenuninſtant toute cettepla-

ceen feu. Cela dura prés d'une

demi-heure , & il partit plu-

fieurs fuſées volantes du milieu

de la place qui firent un tres-bel

Ddij
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effet. Tout l'artifice qui fut tiré

ne fit pas ſeulement beaucoup

deplaifir á voir , mais toute la

decoration en parut tres-agrea-

ble. Il faut s'imaginer la place

& le College des quatreNations

avecunebalustrade tout au tour

au deſſus . Hors le feu d'artifice

tout estoit en partie ſur la cor-

niche; le reſte eftoit ſur la balu-

ſtrade , ce qui faiſoitdeux rangs.

Au deſſus de la corniche pen-

doient des feſtons qui ſoute-

noient les armoiries de France

& de Bourgogne , & le deffus

des portes efſtoit orné d'em-

blêmes. D'abordque le feu fut

finy. Meſſeigneurs lesPrinces fe

retirerent chacun dans leur A-

partement & fe coucherent ,

L'ordre fut donné pour partir
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le lendemain à fix heures duma-

tin.

Unpeu avant qu'on tirât ce

feu tous les Officiers de lamilice

bourgeoiſe s'aſſemblerent aufon

des Tambours & des Hautbois,

&marcherent enbon ordre , la

pertuiſanne à la maindevant le
Logis où eſtoient les Princes ou

ils ſe rangerent. Ils y demeure-

rentjuſqu'à ceque le feu fût fini .

Cependant on avoit illuminé le

Portail de l'Egliſe S. Michel

qui fait face à l'une des ruës qui

aboutifſſent à la Place Royale, &

ce Portail qui eſtd'une ſtructure

admirable paroiſſoit tout en feu.

Ce ne furent que réjoüiſſances

par toute la Ville On voyoit des

tables par les ruës où l'on buvoir

à la ſanté du Roy , de Monfei

Dd in
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gnenr le Dauphin & de Mef-

ſeigneurs les Princes. On invi-

toit les paſſans à faire la même

choſe , & ces fantez eſtoient

beuës avec des marques incon-

cevables de joye.

1

Les prefensde Mrs de Ville ,

furentplufieurs boëttes remplies

de diverſes confitures qu'on fait

à Dijon & qu'on ne voit point

ailleurs. Ce font des moyeux &

de l'épine vinette. Ony joignit

quantité de bouteilles du meil-

leur Vin que l'on pû trouver.

Le Lundi 18. tout ſe trouvapreſt

pourpartir à l'heure ordonnnée.

Monſeigneur le Duc de Bour-

gognequiavoitunempreſſement
extraordinaire de revenir à la

Cour avoit entendu la Meſſe à

fixheures fonantes. Il y avoit
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trentechevaux de poſte , prepa-

rez tant pour ſa chaiſe que pour

ſa ſuite. Monſeigneur le Ducde

Berry voulut le voir monter , ce

qu'il fit à la porte Guillaume ,

qui eſt laportedu coſté du che-

minde Paris. Les Princes alle-

rent encaroſſe juſqu'à cette por-

teoù l'on fit arreſter , & ce fut-

là qu'ils ſeparerent. Montei-

gneur le Duc de Bourgogne

monta dans ſachaiſedepofte,&

Monſeigneur le Duc de Berry

rentra dans ſon caroſſe. Ils par-

tirent enmêmetemps, maisbien-

toft Monſeigneur le Duc de

Berry perdit de vûë Monfei-

gneur ſon frere , qui alloit en

poſte dans le deſſein d'eſtre à

Verſailles le Mercredy 20. det

même mois àmidy. 1

Dd iiij
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Mr Ferrand Intendant ſuivit

Monſeigneur le Duc de Berry

dans fon caroſſe à fix chevaux

pour aller juſqu'a Auxerre , &

pendant toute cette route iltine

les mêmes tables qu'il avoit te-

nuës depuis Mâcon.

ru.

Monſeigneur le Ducde Bour-

gogne dîna àChanceaux,& cou-

cha à Noyers , où Mr le Maré-

chaldeNoailles luydonna àfour-

& le lendemain à dîner à Baf-

Le 19. il coucha à Sens

& le 20 à Versailles. Il faloit

avoir pris d'auſſi grandes précau-

tions que celle que la prudence

fait prendre à ce Maréchaldans

toutes fortes de rencontres , où

il en a beſoin , pour pouvoir

donner pluſieurs repasde fuite

à un auſſi grand Prince , en cou-

rant la poſte.
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Monſeigneur le Duc de Berry

dînaau Val Sufon , & coucha à

Chanceaux le même jour que

Monſeigneur le Ducde Bourgo-

gne partit de Dijon. Il paffa au

pied de Talent , autrefois Capi-

tale , & ancien ſejour des Ducs

de Bourgogne. Ce lieu joüit en-

core aujourd'huy de quelques-

unes de ſes prérogatives , parce

fonMaire precede dans l'Affem-

blée des Etats , ceux des autres

Villes de laProvince. Ony cont

ferve une Image miraculeuſe de

la Vierge , qu'on pretend eſtre

de lamainde Saint Luc, & avoir

eſté envoyée par un Pape à un

Ducde Bourgogne. Me Caillet ,
Bachelierde Sorbonne & ancien

Theologal de Mets , Curé de

Talent, prit ſoin de faireprépa
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rer au pied de lamontagne , un

ſpectacle pour divertir Monfei-

gneur leDucde Berry.La Bour-

geoiſie ſous les armes receutice

Prince , qui fit arreſter fon car-

roſſe pour ſe rafraîchir auprés

d'une fontaine de vin , qui pa-

roiſſoit gardée par quelques

figures habillées de verdure ,
avec un bonnet à la Siamoiſe ,

auffi couvertde verdure. La vûë

de ces Statuës groteſques donna

beaucoupde plaifir àce Prince.

Le Curé le harangua , & eut

l'honneur de luy prefenter les
Vers fuivans.

:
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SERENISSIMO PRINCIPI ,

Talentum, antiquam Ducum

Burgundorum Sedem preteri-
colanti , Civitas Talentina .

Nobilitas exeſafumus,funtnomen,

honores,

Atnon urbis opes: hinctibipauca

damus.

Accipepauca tamen , Princeps , nec

(perneferentes ,
STE

Nonfprevit Vetulæ , quantula-

cumqueDeus.

Monſeigneur le Duc de Berry

entendit le lendemain la Meſſeà

l'Egliſe Paroiffiale de Chan-
/

ceaux , où il fut reçû par Mr

l'Abbé de la Roquette , cette

Egliſe eſtant encore du Diocefe
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d'Autun. CetAbbé avoit eu foin

d'aſſembler des environs une

vingtaine d'Eccleſiaſtiques à la

teſte deſquels il luy preſenta

l'Eau beniſte . Ce Prince partit

de ce lieu à neufheures du ma-

tin , & diſna à Villeneuve , d'où

ayant eſté à Montbar , il conti-

nué ſa route,& arriva à Auxerre

le Jeudy 21. à trois heures aprés

midy. Ungros Eſcadron dejeu-

ne gens des plus confiderables

du pays tous avec des plumers ,

&fort leſtement veſtus, alla l'at-

tendre en ordre de batailleàune

lieuë & demie de la Ville , où

MrMartineau de Soulleinne, un

des principaux Chefs , le com-

plimenta à la portiere de ſon

Caroſſe ,& luy offrit le ſervice

de tous ces jeunes Cavaliers. Il

1
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dit qu'on voyoit briller en ce jeune

Prince les plus pures graces de la

nature ; qu'il estoit fait pour estre

autant aimé qu'admireparses heu-

reuſes inclinations ; que ſa ſageſſe

prematurée &sesfloriſſantes vertus

faisoient honneur àson age ,&que

exempt de paſions , il ne marquoit

estre jeune que par ces agremens,&

parses années;queson aimablepre-

Jencemettoitdans les cœurs toute l'ef-

time , & tout l'attachement imagi-

nablepoursa personne , &que leur

Sang qu'ils fentoient boüillir dans

leurs veines par de vifs tranſports

d'ardeurpoursagloire , estoit comme

-impatient de ſe repandre fous ſes or-

dres dans une guerreſuſcitée par l'en-

vie de quelques Puiſſances voisines

jalouſes de l'élevation d'un auguſte

frere à un Tròne dû àsanaiſſance,

& fon merite.
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Ce compliment parut agreable

àMonſeigneur leDuc deBerry

auſſi-bien que l'offre qu'on luy

fit du ſervice des jeunes Cava-

liers du pays. Ils remercia Mr

Martineau de Soulleinne ,de fon

zele , & luy fit l'honneur de luy

dire qu'il luy estoit obligé de la bon-

ne volonté deſa Compagnie de Ca-

valerie , laquelle defila enfuite

en eſcortant fon Caroſſe l'épée

haute en troupe reglée , &

aguerrie. Hors de la Portede la

Ville Mr Baudeſſon Maire per-

petuel d'Auxerre àla teſte du

Corps de Ville, fit une tres-belle

Harangue qui luy attira des ap-

plaudiſſemens de tous ceux qui

l'entendirent. Ce fut par fes

ſoins , & parſa vigilante activité

que les ruës par leſquelles paſſa

,
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Monſeigneur le Duc de Berry

furent tapifflées , & fort propre-

ment décorées , & bordées de

deux hayes de Bourgeois dont

les armes eſtoient uniformes

ainſi que les chapeaux bordez de

galon d'or & d'argent. Au deſſus

de trois Arcs de triomphe con-

ſtruitsen differens endroitsde la

Ville ,& remplisdedivers orne-

mens , & de pluſieurs deviſes, on

avoit placé des Chœurs deMu-

fique avec une Simphonie à la-

quelle rien ne manqua. La fa-

çade de 1Hoſtel de Ville eſtoit

ornée de deux Amphiteatres en

Portiques qui furent trouvez de

bongouft. Les Portraits de lafa-

mille Royale environnez de fe-

ſtons , eſtoient ſous unDais fort

élevé. Plus bas eſtoit peint un
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grand Soleil , au deſſous du-

quel quatre autres moindres pa-

roiſſoient dans un nuage d'où

fortoit la foudre avec l'Arc-en-

Ciel. Les Vers ſuivans étoient

audeſſus .

LeRoy comme un Soleilſe peint en

Monseigneur ,

Monseigneur en ses fils , & tous

comme un Tonnerre

Faifant fortir l'Iris du fein de la

Terreur ,

Ils affurent lapaix parl'effroy de la

guerre.

Sur le Perron de l'Hoſtel de

Ville jaliſſoient en l'air pluſieurs

fontaines de vin.

Monſeigneur le Duc de Berry

fit paſſer en reveuë dans la Cour

duPalaisEpifcopal toute laBour-

geofie qui luy parut en bon or-



GALANT. 329

dre,& fort biendiſciplinée. Il

loüa la compagnie particuliere

duMaire veſtuë d'habits unifor-

formes qui estoit fort nombreuſe,

& pouvoit paffer pour belle. Les

Eſchevins accompagnez des Of-

ficiers de Ville ayant le Maire à

leur teſte , preſenterent quel-

ques fruits du pays à Monfei-

gneur le Duc de Berry . Enſuite

lePreſidial le haranguá.Monfieur

le Preſident Marrie de Fortbois

porta la parole . Sur le foir , les

réjoüiſſances redoublerent dans

les ruës , illuminées de lanter-

nes , de flambeaux & de lumie-

res vives. Le Palais Epifcopal

fur tout estoit éclairé d'un fi

grand nombrede lampes , que le

jour ne rend pas plus de clarté.

Le Prince , aprés ſon ſoupé , vic

May1701. IF.P. Ec
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tirer un tres beau feu d'artifice.

La conſtruction eneſtoit noble ,

il n'y avoit rien de confus ny

d'embaraffé , & touty paroiffort

grand.Surneufgroffes colomnes-

s'élevoient quatre grandes pira-

mides,chacune ſur ſon piedestal,

au milieu deſquelles eſtoit pofé

ungrand obeliſqne , &à ſa cime

unSoleil , le tout fermé d'une

grande balustrade , qui renfer

moit quantitéde boëtes. Les fu-

fées de ce feu furent trouvées

tres-belles. Pluſieurs So'eils jet-

terent en tournant un nombre

infini d'étincelles &diverſes

gerbes poufferent en l'air une

pluye de feu , qui fit un effer

fres-agreable ; mais fur tout ce

que les Artificiers appellentRo-

Jesd'or& d'argent, plut fortatutx

,
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Spectateurs. Enfin , quatre fou-

droyantes lanternes , remplies

de diverſes ſortes d'artifices , fi-

nirent le ſpectacle , & diffipe-

rent la foule par un fracas écla-

tant. Ce fen avoit eſté allu-

mé par Monſeigneur le Duc de

Berry , qui parut tres - content

du plaisir qu'il luy donna ,ainfi

qu'à toute l'aſſemblée.

Le lendemain 22. les Peres Je

fuitesduColleged'Auxerre pre-

ſenterent de tres-beaux Versà

ce Prince. Il alla à la Meſſe a

l'Egliſe Cathedrale , & fut reçu

àlaPorteparMr l'Evêque d'Au-

xerre reveſtu de ſes habits Pon-

tificaux à la teſte de fon Clergé

enChappes. Ce ſçavant & pieux

Prelat fit unDifcours auffi inge-

nieux qu'éloquent , & fit voir

Ecij
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que Monseigneur le Duc de

Berry estoit un des plus beaurx

fleuronsde laCouronne. Lesma-.

nieres affables & genereuſes de

ce Prelat luy auroient en cette

Coccafionattirél'amitié , &même

la veneration de toute la Cour

de Monfeigneur le Duc de Ber-

ry, fi ces rares vertus ne luy

avoientpasdepuis longtemps ac-

quis une eſtime generale. Mon-

feigneur le Duc de Berry , aprés

avoir marqué ſa ſurpriſe de la

prodigieuſe taille de S. Chriſto-

phe , qui eſt au moins une fois

plus gros que celuy deNoſtre-

Damede Paris ,monta en carof-

ſe pour ſe rendre à Joigny , &

trouva dans le même ordre qu'à

fon arrivée la Bourgeoiſie ſous

les armes , le Maire avec les
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Magiſtrats à la portede la Ville,

&plus loin le même Eſcadron

de Jeuneſſedont ce Prince avoit

paru fortsatisfait en arrivant.

Le zele & la fidelité eſtant des

vertus naturelles aux Auxerrois,

on ne doit pas s'étonner fi leur

joyea eſté auſſi vive qu'éclatan-

te , & fi fur cet articlequi nede-

pendoit que d'eux-mêmes , &de

leur cœur ,ils n'ont cedé à au-

cune des Villes par leſquelles

les Princes ont pafie,& fr les cris

de Vive le Roy avec tous les ac-

compagnemens que demande la

joye laplus ſenſible , n'ont point

diſcontinué pendant que Mon-

feigneur le Duc de Berry a eſté

àAuxerre.

Ce Prince arriva à Joigny le

22. Avril. Toute la jeuneſſede
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la Ville alla au devant luy à

troislieuës , bien montée , bien

équipée,uniforme , en chapeaux

bordez d'argent , cravates noi-n

res, coquardesblanches,&gands

blancs Cette troupeeſtoitnom-

breuſe& choiſie Le reſte des

habitans ſe tint hors la portede

la Ville par où le Prince devoit

entrer. C'eſt là qu'il fut d'abord

complimenté par le Maire qui

parla à la teſte des Echevins &

de tout leCorpsde Ville. Mon-

ſeigneur le Duc de Berry alla

droit au Château , où Madame

la Duchefſe de Leſdiguieres à

qui cette belle terreappartiens

avoit donné des ordres dignes

du Prince& dignesd'elle. Sitoſt

qu'il fut arrivé au Château , Mr

Gaultieraccompagné deMrsde
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la Brulerie & Château , Lieute

nans Civil & Criminel furent

introduits dans les formes ordi-

naires avec tout les Officiersde

Justice qui formoient un corps

afflez confiderable: Mr le Prefi

dent Gaultier porta la parole ,

&prononçaun diſcours qui fuc

extremement aprouvé Chacun

s'aquitta à l'envi de ſondevoir,

& le peuple fecondace zele par

des Feftes & des réjouiſſances

qui durerent toute la nuit. Voi-

cy une des harangues dont je

viensdeparler. Celuyquilapro-

nonça ne ſçavoit pas que Mon-

ſeigneur le Duc de Berry cou-

cheroit à Sens.



336 MERCURE

MONSEIGNEUR

C'est icy comme le terme de cette

courſe glorieuse que vous venez de

faire. Ceft icy qu'elle finit , ou ceff

icy du moins que le terminent ces

Festes&cesréjoüiffances publiques,

qui vous ont fait voir à decouver

dans toutes les differentes Provinces

de cevasteRoyaume , l'amour &le

zele de tous les Peuples pour leur in-

-vincible Monarque, &poursadi-

gne pofterité. Quevous dirons-nous,

Monseigneur, qut réponde dignement

à l'honneurque nous avons de vous

-recevoir dans cette Ville , &à toute

l'idée que nous avons de vous ? 1

napartient qu'aux Homeres de

loüerdes Achiles , &aux Maistres

de l'Eloquence de faire l'èloge des

Heros
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Heros. Tant de grands Maistres

de cet Art vous ont peint les vertus

du Roy& les vostres , que nous ne

nous aviferons pas d'ajouternosfoi-

bles traits à des peintures auſſihar

dies. D'ailleurs , Monseigneur, que

pourions-nous vous apprendre des

grandes qualitezdu Roy&des mer-

veilles defon regne , quevous nefa-

chiezmieux&que vous nevoyezde

plus prés que nous. Vous trouve-

rezen vous même lesprincipes de tout

ce qu'il est. Son Sang est la fource

defes vertus&defagloire ; & nous

reconnoiſſons&sagloire &ses vertas

dans toutes les portions de luy-méme ;

&pour le dire en un mot , nous le

reconnoiffons luy-même partout où il

reconnoit fon Sang. Vostre Auguste

Pere dit affez ce que vaut un Fils

de LouisleGrand , &l Espagne&

May 1701. 11.P,
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laFranceviennent de devoilerà vos

yeux toute l'idée que domnent d'eux

dans l'age le moins avancé tous les

Princes qui peuvent appeller Louis

leGrandleur Pere. Il est le bonheur

deſes Peuples &laterreurdeses en-

nemis ; & fa digne pofterité affure

àla nostre dans un longavenir, que

nos neveux neferontpas moins heu-

reux que nos enfans , & que nous-

mèmes.

La Compagnie des Chevaliers

de la Butte compofée de gens

fort leſtes & fortbien faits , qui

avoit eſté audevant de Monfei-

gneur le Ducde Berry auffi bien

que la jeuneſſe de la Ville re-

conduifit ce Prince horslespor-

tes , & ces Chevaliers furent

charmez de la maniere dont il

leurparla , leurayant fait l'hon
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neur de leur dire , que s'il avoit

fait un plus long fejour à Foigny ,

il auroit pris part à leurs jeux .

Monſeigneur le Duc de Berry

arriva à Sens le Samedy 23. Avril .

La Marechauffée habillée &

équipée magnifiquement, alla au

devant de luy à une lieuë & de-

mie. La principale Nobleſſe des

environs & l'élite de la jeuneſſe

de la Ville tres-bien montée &

aunombre de deux cens, ſe trou-

verent vers le Village de Roſoy,

& commencerent à accompa-

gner ce Prince. Mr Couſte Sei-

gneur de Bracy , ancien Capi-

tainedans le RegimentdeThian-

ges, eſtoit à leur teſte.

Monſeigneur le Duc de Berry

fit ſon entrée par la porte Com-

-mune , la principalede la Ville,

Ffij
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oùil fut harangué par Marullat

Seigneur de S. Clement Maire

de la Ville , accompagné des

Echevins, depuis le Pont Bruant

qui en eſt à un quart de lieuё,

juſqu'au Palais Archiepifcopal ,

où logea ce Prince. Plus dedou-

ze cens Bourgeois en armes oc-

cupoientlesdeux coſtez en qua-

tre differentesCompagnies.com-

polées de pluſieurs dizaines que

commandoient les principaux de

la Ville . Ce Price alla d'abord

à l'Egliſe Metropolitaine , la

plusanciennedes Gaules,& qui

montrel'antiquitéde cetteVille,

dont il eſt parlé dans les Hiſtoi-

res les plus reculées , fur tout

dans l'Hiftoire Romaine où l'on

voit que les fameux Senonois

porterent la terreur de leurs ar
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mes dans toutes les parties du

monde. Leur intrepidité ſe fit

connoiſtre particulierementdans

la priſede Romemême. Cequ'ils'

firentaux Romains dans le Ca-

pitole, a fait dire a Stace. Seno

numfurias latiæfencère cohortes .

Mrl'Archeveſque habillé Pon-

tificalement , reçût ce Prince à

la teſte de ſon Chapitre , & luy

fituncomplimentdesplusjuſtes.

Enfuiteil fut conduit à fon Pa-

lais où Mr Vezou Seigneurde la

Cavallerie & de Majurat , Pre-

ſident& Lieutenant General du

Bailliage& Prefidial , introduit

par Mr des GrangesMaistre des

Ceremonies, le harangua à la

teſte de ſa Compagnie. Enfuite

Mr Boursier Prefident, à la teſte

del'Election luy fit le Compli-

Ffij
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ment qui fuit. Quoy qu'il ayt

foixante & ſeize ans , il le pro-

nonça avec une vigueur , & une

prefence d'eſprit qui le firent ad-

mirer de tout ceux qui l'enten.

dirent.

٢٠

MONSEIGNEUR ,

C'est un spectacle auſſi doux que

charmant à des Peuples de connoistre

&de voir les Princes qui les com

mandent &qui les gouvernent. Il

meſemble appercevoirdansces Prin-

ces de grandssentimens deplaisir&

de fatisfaction de voir ces mêmes

Peuples tout occupez du ſoin de les

admirer & de leur plaire , &d'en-

tendre ces acclamationsſitouchantes ,

ces cris dejaye pouffezparunfond iné-

puisable de tendreſſe auſſi fincere que

refpectueuse , &de ſentirles mouve
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mens affectueux d'une infinitéde cœurs

qui s'empreffent à leur rendre leurs

bommages .
Louisle Grand dont on ne peut

entreprendre l'éloge ſans temeriré &

devant qui toute la terre doitse tenir

en filence & en admiration , comme

l'écriture le dit duGrand Alexandre,

ne s'estpas contentépendant laguerre

derniere de couvrir ſes Sujets de fon

bouclier impenetrable , &de repous-

ferfes ennemis au-delà de leurs pro-

pres limites avecfon épée triomphan-

te , ila voulu encore que vous ayez

parcouru les plus belles Provinces de

fon Royaume pour nousfaire voir les

Heros qui doivent nous gouverner ,

àfes Peuples la confiance & la

fecuritéoù ils doivent estre ſous desi

grands Princes&deſi puiſſans Pro-

tecteurs.

F fiiij
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Apeineavons nousappris ,Mon-

Seigneur , que comme un Aftre bien-

faifant, vous deviezvaroiſtreſur nò

tre horizon & répandrefur nous vos

favorables , regards que nos defirs

volant au devant de vous ont prece-

dévoftre arrivée. Nosvœuxvousfui-

vront longtemps après voſtre départ,

il nous est impoſſible d'exprimerla

joyeque nous reßentons de vous voir

&devouspoßeder.

-Heureux Peuples de pouvoir at-

merunfigrand Prince fans meſure,

&le loüerfans excés Forméduplus

noble fangdes Heros,illustreFilsde

Monseigneur le Dauphin , dont la

confervation eftfiprecieuse&fichere

à la France , Petit- Fils de Louis

le Grand , Eleve de l'un&de l'au-

tre , vous n'attendezpas le nombre

des années pour montrer que vous
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eftes heritier des vertus heroïques de

ces deux grands Princes, &quevous

Lavezſuivre les heureuſes impref-

ſions de l'un & de l'autre ; comme la

fleche ſuit le mouvement de la main

dont elle est partie. Toute l'Europe eft

informée , Monseigneur, de vos ad-

mirables qualitez&dans toute la

France , chacun dans safamillese

fait un plaisirſenſible de s'entrete-

nis de vostregrandcœur , de laviva-

cité&de lajuſteſſe de vostre esprit&

de vostre parfait merite. Veüille le

Ciel, Monseigneur , continuer tou-

joursde verſerſes benedictions&ses

graces furvoſtre auguste Personne, &

faireque vos grandes charitables *

actions&vos prosperitezaillent in-

finimentaudelàde nos esperances.

* Cemotde charitables actions ,

arapport à la generofité que

ん
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Monſeigneur le Duc de Berry

fit paroiſtre il y a deja quelques

années , à légard d'un Officier

reformé reduit à la derniere ne-

ceſſité , en faveur duquel cejeu-

ne Prince ſe privoit d'une partie

de cequi estoit deſtiné pour fes

plaiſirs.

Des détachemens des quatre

Compagniede la Bourgeofie qui

ſe relevoient ſucceſſivement , fi-

rent garde jour & nuit devant

&dedans le Palais Archiepif-

copal ; & ce Prince aprés avoir

entendu la Meſſe le lendemain

dans la ChapelledumêmePalais,

marqua beaucoup de fatisfaction

de la reception magnifiquequ'un

des plus grands Prelats & des

modeſtes de l'Egliſe luv



GALANT. 247

voit faite, & de la joye univer-

ſelle qu'il avoit veuë repanduë

fur tous les viſages dans un lieu

où ſa preſence avoit attiré une

infinite de perſonnes des envi-
rons.

LaCavalerie& la Mareſchauf-

fée qui avoient eſté au devant de

luy , ne purent l'accompagner

qu'une demi-lieuë à fon départ ,

ce Prince ayant pris la Poſte

pour ſe rendre pluſtoſt à Ver-

failles is they sup

Ceuxqui ont pris ſoinde com--

pter combien on a fait de lieuës

pendant ee voyage , trouveront

que le nombre va au delà de

quatre centcinquante. Il ne s'eſt

jamaisvuque pendantunvoyage

de cinq mois & durant une auffi

longue route , on ait tous les

1
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jours regalé des Princes par des

Feſtes nouvelles &magnifiques;

mais ce n'est qu'enFrance qu'on

peutvoirde pareilles choſes.

Vous pouvez avoir veu diverſes

relations dela vifiteque lePape a

rendu le mois paffé à la Reine

doüairieredePolognesmaisjeſuis

fort ſeurque vousn'en avezveu

aucuneoù le détail en ſoit auffi

bienmarqué , qu'il eſt dans la

Lettre que vous allez lire.

De Rome ce 10. May 1701.

IEudy dernier jour de
Le Pape ayant esté

Afcenfion

lematin à

S. Jean de Latran vint diner à

Montecavallo , d'oùà quatreheures

aprés midy il vint vendre visiteà la
3
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ReineDoüairiere de Pologne, avec

laquelle ildemeura uneheure &trois

quarts en conversation. Ilfit cette

viſite avectout l'éclat,toute la dif-

tinction, &toute lafuitequ'un Pape

peut avoir. Ilestoitſuivy de toute la

Prelature , de toute la Nobleffe de

Rome, & deses deux Compagnies

deChevauxLegers&deCuiralliers.

Ilestoit enchaise à porteurs ſuivy de

deux littieres & d'un caroffe àfix

chevaux : le tout de velours cramotsi

en broderie d'or. LaReine,lorſqu'on

luy vint direque le Pape estoitforty

de
Montecavallo , décendit avec un

uombreux cortege de Dames , & de

Cavaliers danslesApartemens bas

de fon Palais , pour eftreplus àpor-

tée d'aller recevoirSa Sainteté. En

effet le Pape approchant , cette

Princeffe fortit de l'Apartement &
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allaàſa rencontre juſques fous le

ceintreoufur lepas de la grandePor-

te de laruë. Alors la chaise s'estant

ouverte pardeſſus&pardevant, la

Reine baifa les pieds du Pape , &

enfuite lamain ; aprés quoy le Pape

fortitdefachaise&montafur l'esca.

lierà piedavecla Reinequi luy don-

na la droite fans qu'on portaſtla robe

de S. M. ny qu'aucun Chevalier

d'honneur luy donnast la main. Ils

entrerent ainsi dans l'Appartement

d'audiencefortrichementmeublé. Sous

le dais dans laplace d'honneur ily

avoit un fauteüil à la droite duquel

estoit un pliant &àgauche trois car-

reaux l'un fur l'autre. Sous lefau-

teüil estoit une petite estradepardef-

fusla grande,& le marchepied é-

toit couvertde velours cramoiſi. Auf-

fitoft quele Pape fut fous ledais.
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A

Avant queedes'affeoir S. S. comman-

daqu'on aportast un fauteuil pour la

Reine, mais il fut inferieur à celuy

qui estoitsous le dais. Pendant la

conversation ily eutdansdeux Salles

voisines des rafraichiſſemens pour

toute la fuite , Eauës fraiches de tou-

tes fortes , Chocolat , The , Vin ,

Caffé, avec des biscuits. On donna

aux Suiffes du Pape , qui dans cette

occaſion s'estoient emparezde laGar-

dedu Palaisvingt-quatrejambons,

fix fromages de Parmesan pesant

cinquante livres chacun,&fix barils

de vin que douze faquins porterent

dans leurlogement.

Après ce long teste-à- teste, on fit

entrer les Dames de laſuite de S. М.

qui baiferent les pieds du Pape ,&

cette ceremonie achevée, onse leva.

Aufortir de l'Apartement à la
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Porte duquel le Pape avoit ordonné

quesachaifefe trouvast, pour nepar

donnerà la Reine la peine de l'ac-

Compagnerjusqu'où elle l'avoit reteu,

Ilentradans sa chaise , dont S M.

ferma la portes &faisant encore

quelquepaspourfuivre lachaife S.S

lapria de rentrer, &savifitefinit

decette maniere 3

Il n'y a point d'exemple qu'un

Papeenaitfaitunefilongue ny d'un

finombreux cortege. Quatre on cing

Souverains Pontifes ont esté voirla

Reine de Suede , mais leur visite e

toit d'un quart d'heure avec peu de

monde&toujours par occafion ; ils

envoyoient dire à cetteReine , qu'en

allantou revenantde quelque Eglife

où ils avoient devotion , ils iroient

peu defuite.

Celuy-cy nevoulutpasseulement en-

therelle,mais avec
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trer dans l'Eglise des SS. Apostres ,

où le Saint Sacrement estoit exposes:

quoyque cette Eglifefûtvis-à-vis du

Palais il répondit à ceux qui

L'en avertirent qu'il estoit forti ex-

préspour voir la Reyneori con

J'oubliay de votis dire le mois

dernier que le jour de l'Entrée

publiqueduRoyd'Eſpagne , les

femmes du premier rang ,&les

plus qualifiées, prirent un cot

donbleude la même figure que

celuy de l'Ordre du S. Efprit

Elles l'avoient bordé de perles,

&de diamans & elles avoient

attaché au bout au lieu de la

Croix de cet Ordre , des Croix

de Malte ,ou d'autres medailles

qui faifoient àpeuprés lemême
effer.

May1701 11.P. Gg
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Ondonnaquelquesjours aprés

un Combat de Taureaux dans

la Placede laMaiſon Royale du

Buen Retiro. La pluye troubla

un peu cette Feſte. Sa Majesté

Catholique voyant un Taureau

plus furieuxque les autres , de-

manda unFufil , tira fur luy , &

le tua fur la place , luy ayant
mis une bale dans le cœur .

Sa Majesté C. tira un ſecond

coup fur autre Taureauqui alla

tomber à dix pas. Les bales luy

avoient traversé la teſte d'une

oreille à l'autre. La Cour &

le Peuple admirerent cette a

dreffe. Lif

>
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